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N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
G.015 pour le Syndicat Centra-' 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

LES PLANTES BIZARRES 
COMPENSATION... Un accord 

rient d'être signé entre le Danemark 
et la France. Il s'agit d'un véritable 
accord de troc, portant sur un nom-
bre assez limité d'articles et compor-
tant notamment l'échange de rails 
français contre du beurre danois. 

CONCOURS AGRICOLE DE 
MOULINS : La Société départe-
mentale d'Agriculture, de l'Allier 
tiendra, à Moulins, du jeudi 25 au 
dimanche 28 janvier 1934, son grand 
Concours Général annuel de repro-
ducteurs bovins, ovins et porcins, 
(tuauel seront annexées diverses 
expositions de vins, produits api-
coles, outillage, etc. 

» * 

CHAMBRES D'AGRICULTURE ': 
tes revenus des 71 Chambres 
d'agriculture roumaines, réalisés de-
puis leur création, en 1925, se to-
talisent à 150 millions de francs... 
alors qu'en France, les ressources 
de nos 90 Chambres d'Agriculture 
n'ont pas atteint 6 millions de francs. 

■ * • * 

EN SYRIE : La direction 'de TAgri-
tulture avait commandé à Marseille 
une grande quantité de blé dur fran-
çais pour le distribuer aux paysans 
libanais. La première commande 
rient d'être retirée de la douane à 
Beyrouth et expédiée, dans la Béqaa 
et au Liban-Sud en vue.de sa répar-
ation aux cultivateurs-

REPARATION DES ROUTES r: 
Un service ambulant va être créé 
dans la Charente-Inférieure. Une 
camionnette automobile, montée par 
trois cantonniers, et contenant des 
gravillons et du bitume, parcourra 
les routes tous les quinze jours ; 
cette équipe d'entretien fera les ré-
parations nécessaires avant que les 
'dégradations soient trop importantes. 

LE JAPON est maintenant le plus 
grand exportateur de cotonnades du 
monde. Il prend la place 'de la Gran-
de-Bretagne: 

Concours général 
agricole de Paris 

L'a Concours généra] agricole; aura 
lieu en 1934 à Paris (Parc des Expo-
sitions de la Ville de Paris, Porte de 
Versailles), du lundi 12 au dimanche 
1S mars. 

Il comprendra : 
1° Un concours d'animaux repro 

duclcurs des espèces bovine, ovine 
porcine et caprine, d'animaux gras 
des espèces bovine, ovine et por-
cine, des porcs gras abattus et de 
volailles mortes, un concours de 
chiens de berger. (Ces concours sont 
réservés aux éleveurs el aux agri-
culteurs . exploitants résidant en 
France, en Algérie et dans les Colo 
nies ou Pays de Protectorat, aitts 
qu'aux Sociélés-'d'ïlevaife et Syndi-
cats d'élevage. 

2° Un concours rte produits de lai 
lerie, de produits agricoles et liorli 
cble"s, de vins, cidres, poirés cl eaux 
de-vie, les produits divers devant 
provenir de la métropole, de l'Algé-
rie, des Colonies ou des Pays de 
Protectorat. 

Pour être admis à exposer, les 
intéressés devront adresser un dé-
claraiion écrite -: -,î 

l'A la Préfecture, avant le 15 jan-
vier 1934 pour les vins, cidres, poi-
rés et eaux-dc-vie ; 

2" Au Ministère de l'Agriculture 
(Direction de l'agriculture, 3" bu-
reau) : 

a) Avant le 25 janvier 1931 pour 
les produits et les animaux (sauf 
ceux du concours beurrier) ; 

b) Avant le 10 février 1931 pour 
les- animaux du concours beurrier. 

Les formules de déclaration sont 
3 la disposition du .publie dans les 
Smrcaux du Ministère de l'Agricul-
ture, ainsi ciuc dans toutes les Pré-
fectures 

Toute déclaration qui ne sera pas 
parvenue au Ministère de l'Àgricul-
tnre dans les délais ci-dessus fixés, 
Sera considérée comme nulle et upn 
avenue. 

La nature a des effets infiniment 
curieux et l'on peut se demander 
parfois quel est le secret et le but 
de ses caprices. 

On ne soupçonne point, par exem-
ple, combien il existe de végétaux 
aux particularités singulières. 11 se-
rait impossible d'en passer la revue 
di 

On Brin de Causette... 

ans le cadre étroit de cet article ; 
nous voulons, cependant, en citer 
quelques curieux exemples. 

Connaissez-vous, notamment, les 
plantes carnivores ? Il en existe plu-
sieurs types. D'abord la dionée 
ailrape-mouches, originaire de la Ca-
oline, mais qui a été introduite dans 

nos climats où elle est cultivée en 
serre. Son originalité réside dans 
l'extrême sensibilité des feuilles qui 
fait qu'à l'instant même où un insecte 
les frôle, les lobes qui les consti-
tuent se referment sur lui et l'écra-
sent pour le rendre desséché quel-
ques instants après. 

Le drosère, dont les feuilles ron-
des sont hérissées de poils glandu-
leux, distille h leur extrémité une 
goutte de liquide incolore semblable 
à la rosée. L'insecte se méprend-il 
et effleurè-t-ii la plante, il se trouve 
aussitôt saisi par une véritable glu 
et tandis qu'il est ainsi emprisonné, 
la feuille se contracte, l'étouffé, le 
suce de tous ses poils et ne rejette 
qu'un cadavre. La grassette est du 
nême genre et produit des effets à 

peu près identiques. 
Il y a aussi des plantes qui pèchent, 

en rc sens que c'est dans l'eau 
qu'elles commettent leurs méfaits. 
Par exemple l'utriculaire. C'est une 
herbe aquatique qui ne porte habi-
tuellement pas de racines terrestres 
et qui flotte dans les étangs et les 
marcs, même de nos contrées, où 
elle se distingue par se> fleurs jaune 
pale. Elle a des feuilles pointues gar-
nies de petites vessies avec un ori-
fice garni de poils et muni d'une 
sorle de soupape. Si quelque éphé-
mère commet l'imprudence de r,e 
poser sur celle-ci, elle s'ouvre sou-
dain et l'absorbe. Mais ce qui est 
également curieux, c'est que la ves-
sie renferme un suc redoutable qui 
dissout totalement l'insecte., 

Dans les forêts des tropiques, on 
trouve aussi le népenthè, magnifique 
plante couverte de fleurs admirables. 
A l'extrémité de chaque feuille se 
balance gracieusement une sorte de 
coupe qui se ferme le soir et s'ouvre 
le matin toute pleine d'une liqueur 
claire et parfumée. Lorsqu'au lever 
du jour ces coupes s'offrent aux 
insectes, ceux-ci n'ont garde d'en 
mépriser le nectar. Mais à peine ont-
ils approché du liquide qu'ils tom-
bent foudroyés dans le calice où ils 
disparaissent pour toujours. 

Il y a aussi des végétaux sensitifs. 
On connaît ceux qui ne s'ouvrent que 
la nuit, notamment le mimosa pudica» 
appelé aussi sensitive, qui se ferme 
quand on le touche ; il y a enfin la 
plante qui éternuc. Dès qu'un grain 
de poussière est déposé sur une de 
ses feuilles, les stomates ou charn 
bres à air qui en tapissent les parois 
et qui sont des organes respiratoires, 
se remplissent de gaz, se gonflent 
cl finissent par chasser ce dernier 
avec un bruit rappelant la,, toux 
d'une personne enrhumée 

Et les fleurs mélomanes ? «, Je suis 
arrivé à me convaincre, écrit le pro 
fesseur Teitzen, célèbre musicien 
américain, que les piaules aiment la 
musique autant que la clarté du so 
leil, qu'elles croissent avec plus de 
vigueur dans un lieu où elles'pcu 
vent l'entendre et que les boutons y 
éclosent plus rapidement qu'ils ne 
le font dans le silence ou dans une 
discordance de sons. » 

Il y a aussi les plantes lumineuses 
qui émettent une lueur phosphores-
cente, la nuit, par temps pluvieux 
En 1845, les habitants de Simlah 
furent mis en rumeur par la nou 
vclle que les montagnes voisines 
étaient illuminées dans l'obscurité. 
Une plante connue en Europe sous 
le nom de diotamus fraxitella, pos-
sède la même propriété et l'on expli-
que ce phénomène d'une atmosphère 
inflammable par l'évaporation d'une 
huile volatile. Si un flambeau allu-
mé est approché de la plante, elle 
est aussitôt enveloppée d'une flamme 
superficielle sans qu'elle en éprouve 
le moindre dommage. 

Aux Indes occidentales, le jambaj 
ou tamarinier sauvage, a la pro-
priété de provoquer la calvitie chez 
les chevaux, les ânes et les porcs 
qui en font leur nourriture et sans 
que la santé de ces animaux en soit 
altérée. Crinières et queues , dispa-
raissent et les soies s'évanauissenl 

totalement, mais si la bêle change 
de nourriture, tout redevient nor-
mal. Le plus curieux, c'est que les 
bœufs, chèvres et moutons peuvent 
impunément brouter le jambai. 

On connaît aussi la plante-bous-
sole appelée scientifiquement silphium 
Iacinalum. Les feuilles de celle-là 
indiquent le nord et le sud. Dons les 
prairies du Far-West américain, où 
elle pousse et où elle atteint plus 
de deux mètres de haut, elle est très 
reconnaissable àf son bouquet termi-
nal de Heurs Jaunes. Si Joseph Hoc-
ker a raconté qu'étant en chemin 
de fer et traversant un district, où 
poussaient des silphium. il put à la 
seule inspection de l'orientation des 
feuilles, se rendre compte des chan-
gements de route 

ÏI existe en France nombre 'de 
plantes météorologistes que les pay-
sans connaissent bien, mais il n'en 
est pas d'aussi curieuse que cette 
fleur tropicale connue sous le nom 
de « plante du lemps ». Dans cer-
taines conditions, en effet, celle-ci 
devient si sensible aux variations 
magnétiques et électriques de l'at-
mosphère, que ses feuilles et ses pe-
tites branches prennent des formes 
anormales, chacune ayant une signi-
fication spéciale. Et l'on. assure 
qu'elles permettent de prévoir le 
temps non .seulement plusieurs jours, 
mais même plusieurs semaines à 
l'avance. 

Ciions enfin, pour terminer, la 
plante qui marche. Il s'agit du Con-
vallaria Polygonatum, vulgairement 
appelé « Sceau de Salomon ». La 
racine, formée de nœuds successifs, 
s'avance chaque année de la Ion 
gueur de l'un des nœuds où la lige, 
en se desséchant, laisse une cica 
trice à son point d'attache. Si elle 
avance ainsi de nœud en nœud, on 
compte qu'en vingt ans elle sort de 
terre à quarante centimètres du 
point où elle avait poussé pour la 
première fois. 

Georges ROCHER 
(Reproduction interdite.) 

Loi du 8 Juillet 1933 

REPLANTATIONS 
On sait que la faculté de rempla-

cer, jusqu'au 1er août 1936, à surface 
égale, des vignes qui devront être 
arrachées dans un délai de trois ans 
est étendue aux régions dont le vin-
ne bénéficie pas d'une appellation 
d'origine — ou ne bénéficie que 
d'une appellation d'origine posté 
rieure au 1er janvier 1926 — à la 
double condition que cette opération 
soit faite dans les départements dont 
îa superficie plantée en vignes ne s'est 
pas accrue depuis dix ans, et que le 
remplacement soit effectué avec des 
cépages dont la liste aura été préala 
blement dressée pour chaque dépar 
tement par l'Office agricole dépar 
tcmental, sur le rapport du Direc 
teur des services agricoles. 

Il y a intérêt à ce que cette liste 
soit établie très prochainement dans 
tous les départements du Centre et 
de l'Ouest. La question s'est posé 
de savoir si les hybrides, producteurs 
directs doivent être systématique 
ment exclus de cette liste. 

L'intention du législateur a été de 
réserver des facilités de plantation 
aux cépages pouvant produire des 
vins de qualité : cette considération 
doit donc inciter à s'en tenir aux 

i cépages éprouvés qui permettront 
d'obtenir de bons vins agréables 
boire. Il est bien évident, d'autre 
part, qu'on pourra se montrer exi 
géant sur le choix des cépages dans 
les vignobles dont les crus ont une 
grande réputation, alors que pour 
certains vignobles, on se montrera 
plus libéral. Majs le texte de la loi 
n'implique pas l'exclusion, à priori, 
de tous les hybrides producteurs .di-
rects, des facilités prévues par l'ar-
ticle 3 de la loi du 8 juillet 1933, 

Dépêchez - vous 
les gars à user 
vos dernières car-
touches avant la 

ornes Dispositions 
des produits laitiers ! de la Loi sur les Blés 

Vous allez dire 
Que c'est pour la reproduction du 
gibier, pour qui repeuple un brin, 
que sans ça y tarderait pu quasiment 

disparaître. Tout ça, m'est avis 
que c'est des boniments qui tient 
point déboute, pour les raisons que 
j'va vous s'espliquer 

La Confédération des Producteurs 
de lait a fait des démarches pres-

fermeture ; vous santes au Ministère de l'Agriculture 
n'avez pu guère de et eJ[e a remis, après un exposé de 
'.enips à exercer ia situation laitière, une note précise 
?ot' adresse su le et circonstanciée résumant les prin 
)i"ier. cipales mesures exigées pour la pro 

Au faite, per- ieclion des produits laitiers, 
quoi qui fermant j^jj ri\sllmons ici ies lignes essen 
la chasse pour la |j0]ies (]0 ce programme en ce qui 
-«uvrir après ? concerne la protection vis-à-vis de 

l'étranger et en ce qui concerne l'or-
ganisation à l'intérieur. 

Protection 
vis-à-vis de l'étranger 

1° Contingentement des beurres 
que ne peut protéger suffisamment 

D'abord, si que la chasse ferme la taxation douanière ; ce contingen-
officiellement, elle ferme point pour tement comportant l'échelonnement 
tout l'inonde, elle reste ouverte pour dans la distribution des licences 
ceusses qui tuyant le pus de gibier d'importation et la constitution de 

qui payant même point d'imposi- stock de sécurité pouvant parer à 
tion — pour tous .les gars qui vivent toutes éventualités en cas d'insuffi-
pus ou moins de la braconne! Et sance passagère de la production 
c'est quand la chasse est fermée qui nationale 
a le pus de braconniers et de des 
tructeurs de gibiers. C'est point les 
chasseurs qui sont les pus dangereux 
pour c'te bétail à poils ou a piumes 
ben au contraire, c'est eux, avec leurs 
pétards à deux coups, qui amusent 
le gibier, lui fait prendre de l'exer 
cice et aide à ie multiplier. 

2° Contingentement des fromages 
avec maintien du mode de gestion 
actuel des licences d'importation et 
en particulier abolition de la mise 
en adjudication de ces licences, ce 
qui ouvrirait la voie aux plus dan-
geureuses spéculations. Amélioration 
de la répartition des quantités con-

Ensuite, c'est qu on est pu au siècle tingentées selon les différents pays 
des diligences, que tout zévolue corn- de provenance et selon la qualité, 
me la culture elle même. Aut'fois on 
laissait ben les terres en jachères 3° Réduction au drolt; commun de 
pour qu'elles se reposent, qu'elles l'accord franco-suisse avec toutefois 
soufflent un brin avant une autre tes modalités particulières à ces 
ensemencée. An'hui c'est pu le même zones frontalières, 
système. Alors perquoi que pour la 
chasse on en ferait point autant ? Au 
lieu de laisser reposer le gibier, y 
aurait des parcs entourés de grilla-
ges, qui seraient surveillés, ousqu'on 
élèverait là-dedans tertous les ani-

Organisation intérieure 
Ces organisations intérieures mé-

riteraient un exposé très développé 
voici toutefois les principaux points 
sur lesquels doit porter l'effort de 

ensuite les campagnes. Les Sociétés 
de chasseurs n'auraient pu qu'à s'ap-
provisiouner dans ces centres d'éle-
vage et tout l'monde-y trouverait son 
compte. 

Que pensez-vous, les 
c't'idée ? 

Le Journal Officiel du 29 décem-
bre a publié la loi ayant pour objet 
d'aménager certaines dispositions de 
la loi du 10 juillet 1933 portant fixa-
tion d'un prix minimum pour le blé 
et tendant à l'organisation et à la 
défense du marché du blé. 

Nous en résumons les passages qui 
intéressent plus particulièrement nos 
adhérents : 

EMBLAVURES DE BLÉ 

Doivent être déclarées 
Il est interdit de faire blé sur blé 

et un certain nombre de restrictions 
sont apportées aux emblavures de 
printemps. 

RÉMUNÉRATION DU COMMERCE 
Le producteur peut donner une 

commission de 2 francs à tout ache-
teur autre qu'un minotier. Il peut 
également transporter ou faire trans-
porter son blé à la gare, au moulin 
ou au magasin du négociant suivant 
les usages locaux. 

TAXE CONTRIBUTIVE 
A LA DÉFENSE DU BLÉ 

Tout blé entrant au moulin est 
frappé d'une taxe de 3 francs impo-
sée à l'agriculteur sur le prix mini-
mum, collectée par le meunier, et 
versée au fond de défense du blé. 

Les blés détenus par le commerce 
échappent à cette taxe moyennant 
déclaration dans les quatre jours de 
la promulgation de la loi, mais ceux 
stockés par les Coopératives Agri-
coles subiront la taxe de 3 francs 
par quintal. 

EN DEUXIEME PAGE 

Le Blé et ses Issues 

La grande Offensive 
La Rochc-sur-Yon, 21 décembre. 

— A la suite de l'article paru dans 
« L'Ouest-Eclair » du 19 décembre 
1933, sous l'en-tête « La Grande 
Offensive contre les Haras », le bu-
reau du Syndicat des Eleveurs de. 
chevaux de demi-sang de la circons-
cription de La Rochc-sur-Yon. dont 
certains membres semblaient parti-
culièrement visés, s'est réuni et a 
chargé son Président de protester au 
sujet de cet article. 

La documentation du rédacteur de 
cet article est certainement erronée ; 
depuis dix-huit mois, aucun membre 
du Syndicat de La Roche-sur-Yon no 
fait plus partie du Syndicat général 
hippique du Sud-Ouest. Tous se sont 
totalement désolidarisés de ce Syn-
dicat général, ainsi que de ses aspi-
rations et de ses revendications 

Les dirigeants de ce groupement 
du Midi ne sont donc (pour quelque 
cause que ce soit) aucunement qua-
lifiés pour parler au nom dés Ele-
veurs de la Vendée et de la Loire" 
Inférieure, qu'ils soient de Nantes 
ou de La Roche-sur-Yon, de Luçon 
ou de Nallicrs, ou même de Saint-
Père-en-Rctz, et encore moins pour 
se servir des noms de certains 
d'entre eux. 

Les membres du Syndicat de La 
Roche-sur-Yon protestent, au con-
'traire, avec la dernière énergie 
contre les menées qui semblent 
actuellement dirigées par certains 
groupements envers l'Administration 
des Haras, avec laquelle ils tiennent 
à rester en parfaite collaboration, et 
dont ils acceptent et apprécient tes 
directives qui ont été données à 
notre élevage régional par MM Olli-
vier, de Réals et leurs successeurs. 

m_aUl.d,e_ ^^ZÎ?"'._rTSÎ!! I la Confédération Générale des Pro-
ducteurs de lait et celui des Asso 
dations régionales qui y sont affi-
liées, comme par exemple la Fédé-
ration régionale des Groupements 
producteurs et des Producteurs de 

gars, de | iait de l'Ouest. On sait que cet im-
portant groupement de défense gé-

Dame, c'est que la chasse, pu nérale des intérêts des producteurs 
qu'elle va, pus qu'elle coûte et moins de lait a été récemment constitué et 
ciu'on tuye de gibier ! N'allez point que sa présidence a t'té confiée à 
dire que c'est rapport qui a trop de M. Le Quen d'Entremcuse, secrétaire 
chasseurs. Si le nombre des chas- général du Syndicat d'élevage de la 
seurs raugmente chaque année, c'tui race bovine nantaise, membre de la 
là des maladroits augmente itou. Et Chambre d'Agriculture, lui-même pro-
pis y en a — comme le père Jean- ducteur important et de qualité par 
not — qui prenant lin permis, pour ses beaux troupeaux de vaches lai-
aller tout juste trois ou quatre fois tières sélectionnées. Un Conseil d'ad-
promner leur chien et leur flingot. ministration, particulièrement com-
Y en a d'autres qu'allant à la chasse, posé de représentants de groupe-
mais qui passant pu de temps dans ments producteurs de lait de la ré 
les celliers, à trinquèr avec les co- gion, entoure M. Le Quen 
pains, qui n'en passent dans les choux Dans l'organisation intérieure l'ef-
oii dans les bruyères. C'est point fort de tous les groupements de 
ceux là qui sont les pus malfaisants. France sera nécessaire sur les points 
D'autres, enfin, qui chassent pour 
s'donner de l'exercice, faire tomber 
leur bedaine et remplir d'air leurs j 
poumons. 

J'on connu un Môssiéu, comme 
c'tui là, qui m'disait : « Vous voyez 
M. Jeannot ce que ça me coûte : Une 
demande de permis 3 fr. 60. Un per-
mis 116 fr. Un fusil 1.350 fr. Des i 

suivants : ..'..--

A — La déclaration obligatoire dps 
stocks frigorifiques. Projet voté par 
la Chambre et en suspens au Sénat, 
qui doit permettre une plus grande 
souplesse de la politiaue du contin 
genlement ; 

B — Le vote par le Sénat de la 
cartouches 300 fr. Des brodequins loi sur les imitations de produits lai 
imperméables 150 fr. Un carnier tiers ; 
75 fr. Une cartdUéhière, 60 fr. Un c _ La suppression de la vente 
guide complet du chasseur 20 fr. - des ]aits c]emi_écrémés, approuvée 
Au total 2.074 fr. 60, sans compter l'Assemblée des Présidents de 
mes déplacements en chemin de fer, Chambre d'Agriculture, par la sou 
la nourriture et la taxe de mon

 mhsim d
>
ur

g
e)lce au décret J3rcDare 

au Conseil d'Etat ; 
D — La définition des fromages 

par une réglementation des appellà 
tions en ce qui concerne leur ri-
chesse en matière grasse ; 

E — L'élude de la question de la 
contrôle du lait 

Le Vigneron devant la Loi 
i Petite brochure contenant tous les 
renseignements pratiques, depuis la 
définition légale du vin jusqu'à la 
dernière législation sur la Viticul-
ture et lé Commerce des Vins. On 
petit se procurer cette brochure, de 
M. Paul Garnier, pour 2 fr. 50 au 
siège du Syndicat, 2, rue Scribe, à 
Naritesj ou 3 fr, pour envoi franco. 

chien. Tout ça pour avoir tué deux 
méchants lapins, une tourterelle et 
cueilli deux douzaines de nèfles au 
long des buissons ! » 

Mais ce brave nemrode semblait 
content tout' même, fin prêt à remet 
tre ça à la prochaine rouverture. Et 
le prix des permis de chasse va raug- ] Pasteurisation du 
menter à ce qui paraît. Le gouver-1 de consommation 
ncnienf aurait ben= tairt-de se gêner... 
c'est terjours ben profitant d'esploi- Souhaitons que tous les produc 
ter les passions dçs hommes, à pu tcurs et groupements intéressés corn 
forte raison celle là des malhureux prennent la nécessité de l'effort gé 
chasseurs ! néràl dans une œuvre si importante 

entreprise dans l'intérêt général et 
dans l'intérêt bien entendu de tous 
les producteurs. La Fédération de 
l'Ouest rallie toutes les bonnes vo-
lontés et les compétences, ce raou-

B | vement mérite, d'être compris et 
suivi. 

Le Comité de propagande du lait, 
créé récemment à Nantes, s'appuiera 
sur la Fédération régionale des Grou-
pements producteurs et des produc-
teurs'de lait pour améliorer et aug-

Où en sommes-nous ?... 
Depuis le mois d'août 1933, le ma-

laise agricole s'accentue. Il pèse de 
plus en plus sur toute notre activité 
industrielle et commerciale. Il paraît 
être commandé par* la question du 
blé et la dévalorisation des céréales 
secondaires. 

La loi du 10 juillet fut et est encore 
une loi de sauvegarde. Sans elle, les 
cours du blé s'effondraient et con-
sommaient la ruine, non seulement 
de notre agriculture, mais aussi celle 
d'une grande partie du commerce 
et de l'industrie. Malheureusement, 
persorine ne peut nier que ce fut une 
loi insuffisamment étudiée. Les re-
plâtrages actuels suffiront-ils à la 
faire respecter ? espérons-le. Ce n'est 
pas l'éclosion (comme les mousserons 
dans un pré au printemps) de mil 
11ers de groupements coopératifs ani-
més pour la plupart d'un pur esprit 
mercantile qui en favorisera l'appli-

importé (après les millions de quin-
taux de 1932 et du début de 1933 
qui ont laissé un excédent considé-
rable sur notre marché à la dernière 
soudure de juillet), au cours des mois 
d'août, septembre et octobre der-
niers, 2.713.000 quintaux de seigle, 
avoine, orge, mais ; G13.000 (juin-
taux de riz et brisures de riz ; 
208.000 quintaux de tourteaux d'oléa-
gineux: soit plus de trois millions et 
demi de quintaux de produits four-
ragers, on ne s'étonnera pas que les 
cours de nos avoines s'effondrent, 
que nos orges restent à des cours 
nominaux, que nos seigles voient le 
prix de 55 fr. en culture et que nos 
blés dénaturés soient moulus ou 
ensemencés au lieu d'être consom-
més. 

Il y a là une belle occasion d'amé-
liorer notre balance commerciale cai 
'inondation qui submerge notre pro-

cation. Nous craignons fort qu'une \ duction vide en même temps notre 

POUR VOUS, 
LE BULLETIN DU SYNDICAT 

ETUDIE, 
RECHERCHE 

ET CLASSE menter la consommation du lait et 
LES INFORMATIONS AGRICOLES des produits laitiers. 
QUI VOUS SONT UTILES. I C. G. L, 

concurrence acharnée ne se déclare 
à la vente. Cependant si le respect 
de la loi est assuré par la surveil-
lance d'organismes départementaux 
interprofessionnels reliés à un orga-
nisme central, lui-même en rapport 
constant avec les Ministères intéres-
sés', on peut espérer arriver à jugu-
ler la fraude. 

" Quoi qu'il en soit et quoi qu'on 
fasse, la question du blé ne sera ré-
solue que lorsqu'on s'attaquera et 
qu'on résoudra le problème des excé-
dents. 

Nous avons eu deux très bonnes 
récolles. Nous consommons moins de 
pain, donc moins de blé. Le taux 
d'extraction n'est pas encore mis 
au point, les modalités d'application 
de la loi sont remises sur le chan-
tier. Nous ne pouvons exporter, nous 
ne pouvons faire .consommer -nos 
blés dénaturés. Nous sommes dans 
une situation très délicate et il se-
rait vain de compter sur des événe-
ments météorologiques plus ou moins 
favorables (gelée, alternatives de gel 
et dégel, etc..) pour rétablir la si-
tuation comme par un coup de ba 
guette magique. 

Il y a pourtant des remèdes. La 
réglementation raisonnée du taux 
d'extraction fait partie de ceux qui 
peuvent être appliqués. 

La dénaturation pourrait donner 
des résultats si les Pouvoirs publics 
voulaient enfin s'attaquer résolument 
à la question des céréales secon 
daires. Lorsqu'on pense qu'il a été 

pays de son or. 
Notre balance commerciale des 

onze premiers mois de 1933 accuse 
le déficit énorme de 9.308.72G.00O 
francs. Il nous sera possible de chif-
frer à la fin de l'année la proportion 
de la valeur des produits fourragers 
dont nous n'avions pas besoin qui 
est venue participer à la création 
de ce déficit. Les échanges interna-
tionaux sont infiniment souhaitables, 
mais à la condition qu'il n'y ait dé-
séquilibre flagrant et, par voie de 
conséquence, appauvrissement conti-
nu de la France au profit des autres. 

Croyez-vous que les producteurs 
ne se rendent pas compte de cette 
situation?? Croyez-vous que beau-
coup d'entre eux ne se demandent 
pas anxieusement ce qu'ils pourront 
ensemencer si les surfaces à cultiver 
en-blé sont limitées, si les surfaces 
consacrées à la betterave sont con-
tingentées et si la production des 
céréales secondaires ne laisse que 
des pertes sévères et devient impos-
sible.?? 

Il est grand temps de voir les cho-
ses en face, dans toute leur ampleur. 
Ce n'est pas seulement le problème 
du blé qui est inquiétant, c'est l'ave-
nir de toutes les productions agri-
coles qui est en jeu. Les solutions 
fragmentées ne seront que des re-
mèdes éphémères, coûteux et ineffi-
caces. 

Et pour agir, pasons en revue notre! 
situation actuelle. 

Elle est en grande partie comtnam 



idée par la situation internationale, 
par la surproduction étrangère de 
la majorité des produits du sol, pâl-
ies combinaisons internationales, les 
barrières douanières, les traités de 
commerce, etc., etc.. Sans pousser 
très loin l'étude de toutes ces ques-
tions, il est facile de s'apercevoir 
que pour néiîs sauver, sauver nos 
finances 'me temps que notre 
production, jl nous faut vivre de 
plus en plus en économie fermée, 

Il y a deux ans, nous écrivions : 
* Autant que les nations voisines 
n'auront pas mis d'ordre dans leur 
maison, autant qu'un équilibre sé-
rieux n'existera pas chez nos voisins, 
il nous faut penser à vivre le plus 
possible sur nous-mêmes et repren-
dre quand les événements nous se-
ront moins défavorables, les grands 
courants commerciaux diminués ou 
interrompus. » Les événements nous 
ont donné raison et le déficit de plus 
en plus accentué de notre balance 
commerciale en est une preuve indis-
cutable. 

Nous .allons faire bondir les expor-
tateurs qui malgré les exemples 
quotidiennement renouvelés, conti-
nuent à nier l'évidence. Mais avant 
tout, l'exportation est-elle possible ? 
Voyons nos vins : partout des bar-
rières douanières élevées en em-
pêchent l'entrée à l'étranger ; l'Amé-
rique veut bien nous donner un nou-
veau contingent si nous laissons 
ubor ''"muent entrer ses pommes et 
ses poires, sinon ses cochons. Nous 
favoriserons Pierre pour tuer Paul, 
si pois !!... Voyons nos pommes de 
terre : sous prétexte de Doryphore, 
un embargo formel nous en interdit 
l'exportation. Voyons nos volailles, 
nos soies, nos sucres, nos blés, nos 
avoines, nos fromages, etc.. Par 
contre, examinons nos importations : 
Des matières premières, c'est bien 
et encore ras pour toutes. Des pro-
duits ouvrés, des bois dont pour la 
plupart nous avons également be-
roin. du pétrole pour le chiffre énor-
me ;!e 30 millions d'hectolitres... 

Il nous semble que c'est là que se 
trouve concrétisée toute la crise 
agricole française. C'est l'alcool, 
î'olcool carburant qui absorbera nos 
excédents de betteraves, de blés, de 
pommes de terre ; l'alcool dont la 
production française est contingen-
tée à la production pour un chiffre' 
giobat de 2.300.000 hectolitres, quand 
ros moteurs brûlent des dizaines de 
njÊRlons d'hectolitres de carburant 
c! ranger. 

1-e procès de fa valeur oc roicool 
comme carburant est définitivement 
g::gné." Toutes les manœuvres qui ont 
essayé de le faire considérer comme 
tin carburant de seconde zone, anti-
économique et dangereux, ont échoué. 
.Les nombreuses études effectuées en 
vue tic son utilisation dans les mo-
teurs à explosion ont conduit à des 
résultats inespérés. Ce. nouveau dé-
bouché d'une importance difficile-
ment mesurable mérite un exposé 
aussi complet que possible ; nous 
essaierons de le réaliser dans une 
communication très proche. 

E. TOURNEUR, 
Président de lu Société d'Agriculture 
de ï'Arrondissement de Coulommiers. 

Institut Dentaire N I 
23, Place de la Bourse 

(angle rue de la Fosse) » NANTES 

Le bon sens de la carnpaqne 

Jusqu'ici, les gens de la ville sem-
blaient avoir l'exclusivité concernant 
lo jugement des affaires. En fait, ils 
possédaient certains avantages dûs uni-
quement à leur situation privilégiée. 

En réalité, les gens de la campagne, 
avec leur bon sens notoire, et leur 
intelligence naturelle, possèdent toutes 
les qualités pour défendre, avec sa-
gesse lcur3 intérêts. 

Dans lo domaine de la dentisterie, 
le rôle do l'Administration de l'INSTT-
TUT DENTAIRE NATIONAL consiste 
simplement à donner toutes tes expli-
cations nécessaires pour que les gens 
de la campagne puissent connaître en 
détail la valeur réelle des soins et den-
tiers dont ils ont besoin. 

Les tarifs officiellement pratiqués à 
l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
sont les suivants : 

SOINS 

Extraction, la première....! 8 fr. ï» 
les autres « 4 fr. »* 

Plombage ■ t 12 fr. ■>» 
Traitement racine 12 fr. »» 

Quelques considérations 
sur la culture des Petits Pois 

Dentier 

PROTIfESR 

fa fient 

EXEMt'LH 

16 fr. 65 

Dentier 10 dents 2 crociieN 
et une base 203 fr. 11 

Dentier 15 dents, 2 crochets 
et une base 303 fr. 05 

Dentier complet, haut 14 
dents plus 1 base, bas 
H dents plus 1 base... 499 fr. 50 

L'INSTITUT DENTAIRE 
NANTES 

NATIONAL 

Machines à Coudre 

Traitement 
des Arbres fruitiers 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter, 

Les pcîtits pois prospèrent dans 
ies terres franches, même un peu 
fortes, mais à la condition que le 
milieu ne soit pas humide à l'excès. 
Ils risquent de se chloroser dans 
les sols trop calcaires. Il leur faut 
un terrain découvert, de l'aération 
et de la lumière. 

Dans le Sud et le Sud-Oitest, la 
préparation des terres pour cette 
culture et les semis occupent les 
cultivateurs depuis septembre jusqu'à 
novembre. Dans les climats plus sep-
tentrionaux, on sème les petits pois 
depuis février jusqu'à fin avril, et 
dans le nord de la France jusqu'à 
fin août. 

La terre est partout sérieusement 
travaillée par des façons culturales 
à la main ou à la charrue et des 
hersages. L'engrais minéral est appli-
qué quelques jours avant les semis 
et enterré soigneusement par le 
hersages. 

Les semis sont faits suivant les 
usages locaux : en lignes plus ou 
moins espacées, accouplées par deux 
ou par trois, avec des chemins poul-
ies soins d'entretien et la cueillette. 

Après la levée, l'on procède à des 
binages ou sarclages, dont le but est 
d'empêcher le jaunissement préma-
turé de la plante et de détruire les 
mauvaises herbes. On termine par 
un renchaussement ou léger bultagc. 

Les variétés à rame sont les plus 
productives. 

Un bon rendement, une bonne qua-
lité, la précocité ne sont possibles 
qu'avec l'utilisation d'un engrais 
approprié. 

Souvent il n'est pas prudent d'ap-
pliquer une fumure, de ferme abon-
dante ou un engrais minéral ou 
organique trop, riche en azote ; ils 
pourraient provoquer une végétation 
foliacée exubérante qui fait couler 
les fleurs et diminuer la production. 

Les meilleurs résultats ont été 
atteints par l'emploi de l'engrais 
complet obtenu par combinaison chi-
mique et non par simple mélange. 
L'on a constaté que les petits pois 
fumés avec cet engrais avaient une 
végétation régulière, une floraison 
précoce, abondante qui se prolon-
geait, ainsi que là fructification, 
pendant longtemps. 

Les petits pois voisins étaient déjà 
jaunes, secs, durs que les petils pois 
fumés avec cet engrais, auquel on 
donne le nom de Phosamo, étaient 
encore verts et garnis de fruits suc-
culents. Les grains, en effet, sont 
plus chargés en sucre, quand la 
plante a été fumée avec cet engrais 
Phosamo. 

■ L'on attribue les meilleurs résul-

tats donnés par l'engrais complet 
obtenu par combinaison chimique à 
sa teneur en phosphate de potasse 
qui s'est formé au cours de la fabri-
cation. Le phosphate de potasse, en 
effet, est un élément primordial de 
la lêgumine, constituant principal de 
la chair du petit pois. Ces résultats 
sont également dus à l'équilibre qui 
existe de par son mode de fabrica-
tion, entre les divers éléments ferti-
lisants qui composent cet engrais. 

En résumé, bonne préparation du 
.sol, semences sélectionnées et engrais 
approprié permettront d'obtenir dans 
la culture des petits pois des béné-
fices élevés. 

L. CASSARINI, 

Directeur Honoraire 
des Services Agricoles. 

AMI A VIS LMB 11 
Beaucoup de personnes conservent 

encore des pièces d'or, lesquelles n'au-
ront cependant plus jamais cours. Cela 
représente un capital mort et impro-
ductif, donc une perte. N'attendez pas 
qu'il soit trop tard, déjà l'argent vaut 
moins cher qu'avant-guerre. Profitez du 
passage des agents de la CAISSE CEN-
TRALE DES' MONNAIES, pour vous 
en débarrasser : 20 fr. or R. F. repris 
pour 97.50, toutes les pièces seront 
reprises, certaines jusqu'il 123 fr. (frais 
à déduire). 

Prime de 5 % 'dû porteur de 1.000 fr. 
or. Discrétion assurée. De 10 h. à 14 IK, 
les : 

Lundi 8, Pontchâ'eau, not. Terminus, 
et Nozay, hôt. du Pélican. 

Mardi 9, \antes, hôt. de l'avis, rue 
Boileau, et Varades, hôt. de France. 

Mercredi 10, Chàteaubriant, hôt. du 
Commerce ; Savcnay, liôf. de Bretagne 
et Machecoul, hôt. de la Bicyclette. 

Jeudi 11, .4ncenî's, hôt. des Voyageurs; 
Pcrnic, hôt. de France et Cotié'ron, hôt. 
Ricordeau. 

Vendredi 12, Saint-Xazaire, hôt. de 
Bretagne ; Paunbœuf, luV. du Lion-
(l'Or, et Saint-Etienne-de-Uonllnc, hôt. 
du Cheval-Blanc. 

Samedi 13, Nantes, hôt. de Paris ; 
Le Pellerin, hôt. du Lion-d'Or, et 
Bonrgncnf-en-Retz, hôt. Chilïoleau, 

Dernier délai le 13 janvier. 

Echelles 
Modèles simples, doubles, à cou-

lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes, 

II. - LES ISSUES BE BLE 
La moulure du blé donne, en 

dehors de la farine destinée à l'ali-
mentation humaine, une série de 
sous-produils qui servent à l'alimen-
tation du bétail. 

Diversement désignés suivant les 
régions et les procédés de blutage 
•usités, on peut les ramener aux types 
suivants : criblures, farines troi-
sièmes et quatrièmes ou farines bas-
ses, rcmoulages, bâtards, «ecoupottes, 
sons et germes. 

Dans certains endroits, les farines 
quatrièmes et les rcmoulages sont 
appelés fleurages. 

CRSBLURES 
Les criblures, ou menus grains, 

sont les produits du nettoyage du 
blé avant la moulure. 

Beaucoup de moulins les séparent 
en plusieurs catégories dont la plus 
intéressante est constituée par les 
petits blés ; la valeur alimenlaire de 
ces derniers est très élevée, car ils 
sont plus riches en matière azotée 
que les gros grains. Ils peuvent être 
distribués à tous les animaux de la 
ferme, crus ou cuits, entiers ou con-
cassés et parfois réduits en farine. 

Les autres catégories comprennent 
des graines de plantes adventices, de 
la terre, des poussières fines, des 
fragments de végétaux, des balles. 

Parmi ces graines adventices, les 
vesecs et autres légumineuses don-
nent au mélange une valeur alimen-
taire qui en explique l'emploi habi-
tuel ; mais il en est d'autres, comme 
la nielle, l'ivraie enivrante, l'ivraie 
linicolc, certaines gesses, le mélam-
pyre des champs, qui occasionnent 
des troubles physiologiques, ou même 
sont vénéneux. Aussi, convient-il de 
faire consommer ces déchets avec 
circonspection. Ils sont inoffensifs 
pour les bovins, les porcs et les vo-
lailles tant qu'ils ne contiennent pas 
plus de 15 % de graines de nielle, 

Les criblures de blé sont très re-
cherchées pour la fabrication des 
provendes vendues par le commerce. 
Cependant, les agriculteurs pourront 
îes utiliser directement, soit « en 
nature » pour les volailles, pigeons, 
qui sont le plus souvent capables 
de trier eux-mêmes les graines toxi-
ques, soit après cuisson ou réduction 
eu farine. 

Ainsi, elles donnent d'excellents 
résultats dans l'engraissement des 
bovins et des porcs à la dose jour-
nalière de 1 litre de criblures cuites, 
et dans l'engraissement des moutons 
à la dose de 0 kg. 500 à 0 kg. 700 de 
farine de déchets. 

Noir*! Syndicat peut fournir à nos 
adhércnls tous produits pour le trai-
tement d'hiver des arbres fruitiers : 
Huiles d'Anthracènes pures - Huiles 
anthracéniques spéciales - Arbo For-
maline 
ïvernoî 

Volck 
;le. 

Etimolos S2T2 

Huiles à Machines 

Charrues-Brabants 
Marque réputée, avec tous organes 

en acier de première qualité. Peuvent 
être livrées avec socs trapézoïdaux, 
pointe fixe, ou socs à pointe mobile ; 
essieu à bagues ou essieu extensible 
et roues Patent. Charrues simples, 
robustes et durables, garanties de 
bon fonctionnement et de solidité. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toulcs gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 1S0 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles > 
Par 180 b. 601. 301. 

3 » 3 40 3 80 
3 20 3 60 4 » 

Pr cylindre vapeur. 3 80 4 20 4 60 
Pour Mouvements. 3 20 3 60 4 » 
Pr Transmissions.. 3 » 3 40 3 80 
Pr Moteur Electr. i > 4 40 4 SO 

Pour Ecrémeuses 
Demi-blanche . 
Blanche pure., 

4 » 
4 60 

4 40 
5 » 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 70 
Fluide, Vi fluide... 4 > 
}h épaisse 4 20 
Epaisse .. 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes do 
vitesses 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mî-êpaisse 

Huile de ricin pure 
Huile pour Moteur 

Diésel 

4 10 
4 40 
4 60 

4 50 4 90 

4 ». 4 40 i 80 

7 40 
8 40 

7 80 
8 80 

5 40 5 «0 6 20 

Montage normal, versoirs cylin-
driques, en acier triplex, trempé, 
dur et poli, donnant des résultats 
incomparables en terres collantes : 

N" Profondeur Poids Prix 
de du «n» tvec versoirs 

force labour raseltes triplex 

1 5 à 19 cm. 96 kil, 720 fr. 
2 5 à 20 cm. 101 — 730 »» 
3 5 à 23 cm. 123 — 870 
4 5 à 27 cm. 144 — 995 »» 
5 5 à 27 cm. 162 — 1.096 »> 
6 5 à 29 cm. 178 — 1.200 »» 
7 5 à 29 cm. 192 — 1.280 >» 
Les poids ci-dessus peuvent varier 

en plus ou en moins de quelques 
kilos, modifiant le prix de la charrue 
que nous donnons à titre indicatif, 

Prix départ, REMISE A NOS 
ADHERENTS. 

Supplément pour charrues livrées 
avec rasettes et pour socs à pointes 
mobiles. Réduction pour versoirs en 
acier ordinaire, 

Versoirs hélicoïdaux et tous autres 
modèles de charrues sur demande, 
Nous consulter au Syndicat, 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 

0m90 
0m90 
lm30 
1-60 

Avec avant-train à vis à X 
Largeur 1 levier 

0m90 
0m90 
1-30 
lm6fl 

Remise à nos adhérents et bonifi-
cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
train à 2 roues et 2 leviers» 

5 dents. 
7 . 
9 -> . 

11 — . 

5 dents. 
7 — . 
9 -s . 

11 — . 

341 fr. 
360 »» 
431 J». 

370 fr. 
390 
460 »» 

21ev:ers 

360 fr. 
380 »» 
450 »s 
195 »> 

roues : 
2 leviers 

390 f r. 
410 »» 
480 » 
525 »Î 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieure 

Cuiseurs 

Largeur POIPS MOYEN 
de travail Diam 0-5O 0-55 0-60 0-65 

1-40 285 k. 
lm60 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
lm80 320 k. 335 k. 385 k. 415 le 
2m00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k. 
2m20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 70 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dente renforcées et étranglées : 

Graisses agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boite de 1 kgr., en vente au Syndi 
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco.. 4 30 lé iilo 
Par fat de 100 Ml. franco 8 60 le kilo 

Gialssc rose pure ; Graisse vaseli-
ftée et- Valvoïl. Nous consultée 

Broyeurs lie Pommes de Terre 
Indispensable daus toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32cmxl8cm... 95 fr. 
Bâti fonte: grille 36cnxl8cm... 120 > 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents, 

Herses articulées en l 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes' centrales d'articulation. 

Dents de : ilmr 15"-/-
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k, 
3 comp. 
4 comp. 

45 dents. 
60 dents. 

68 k. 92 k. 106 k, 
92 k. 12<k. 143 k 

Prix dû kilo : 2 fr. 50, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni 

fication de transport. 
Tous autres modèles de hersea à 

2 et 4 flèches par compartiment. 

Nomtiro Largeur Prii avec mancherons 
do dents do travail Poids sans rouo 

5 0.60 47 kil. 172 fr. 
7 0.70 59 210 >: 
a 0.90 70 — 255 * 

10 1.00 73 -s 265 »; 
n 1.10 80 -: 300 >; 
12 1.20 82 «a 310 »: 
Majoration pour 1 roue : 12 fr. 

— — 3 roues: 34 fr. 
Prix départ. Remise aux adhérente 

et bonification de transport. 

Pulvérisateurs â dos 
En CUIVRE PLOMBÉ pour l'acide 

sulfurique, contenance 15 litres, 
lance à jet double. Plombage très 
soigné ; fabrication robuste. 

Prix net spécial pour nos adbé 
rents : 
Appareil pris au Syndicat à 

Nantes •• 150 fr 
Appareil franco gare desti-

nataire 160 »» 
Quantités limitées. Transmettez vos 

commandes de suite au Syndicat. 

ET SES ISSUES 
(SUITE) 

Cuiseurs en tôle d'acier 
di 3 m/m, les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
'appareil se bascule très 

facilement, sans le soûle, 
ver. 

Tous ces cuiseurs se vendent gai 
vanisés. 
Contenancct Prix Contenance» Prix 

en avoc envo en avec cuvo 
litres galvanisée litres galvanisée 

50 405 fr. 125 660 fr. 
65 480 »> 150 725 » 
80 540 >»■ 200 805 » 

100 600 » 250 890 » 
Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousser les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc.. 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 °7m d'un côté et 45 m/~ 
de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la terre. Après usure, elles 
sont rempîaçables en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons : 

Largeur 
de travail 

FARINES BASSES 
Les farines basses sont constituées 

par le mélange des farines prove-
nant des derniers passages dans les 
convertisseurs et des farines des 
brosses à son. Elles sont plus grises, 
moins douces au toucher que les fa-
rines premWès et secondes ; mais, 
plus riches en matières grasses, elles 
représentent un aliment de premier 
ordre pour les bêtes à l'engraisse-
ment, les vaches laitières, ies mou-
tons, les porcs et, avant tout, pour 
les jeunes animaux. 

Les farines basses de blé sont un 
peu plus w»mes en matières azotées 
et en hydrates de carbone que la 
farine d'orge, et notablement plus 
riches que la farine fine d'avoine en 
hydrates de carbone. 

1 kg. de farine basse remplacerai! 
avantageusement 1 kg. 250 d'avoine 
ou 1 kg. 100 de farine d'orge. 

La farine basse de blé a, en outre, 
l'avantage sur toutes les autres fa-
rines d'apporter à la ration une plus 
grande quantité d'acide phospho-
rique. i? 

Les tourteaux de lin et d'nraehide 
eux-mêmes sont moins riches en 
phosphore que la farine basse. 

La farine de froment qui, en Suisse, 
est largement utilisée pour l'alimen-
tation du bétail, peut, au même titre 
que d'autres aliments concentrés, cl 
souvent plus avanlageuscmenl. en-
trer dans la composition des rations. 

Selon la nature de In spéculation, 
l'espèce et l'Age des animaux, elle, 
eàt donnée sèche et crue, ou cuite, 
sous forme de buvées, de bouillies 
ou de paim 

a) Pour les adultes a rengtèisse-
ment et pour les ovins de tout Age. 
la farine basse sera mélangée à des 
aliments aqueux (racines, pulpes, 
etc.), à des alimenls cuits (pommes 
de terre, soupes, clc), ou à du son 
dont elle augmente nolablement les 
qualités nutritives. 

b) Aux adultes, aux vacnes faî-
tières, ainsi qu'aux jeunes animaux, 
porcelets et veaux, sur le poinl d'être 
sevrés, et à partir du sevrage, la fa-
rine basse sera distribuée en buvées 
ou en bouillies froides préparées 
avec de l'eau, du petit-lait ou dn lait 
écrémé, de la façon suivante : verser 
sur la farine au moins deux fois 
son poids de liquide et délayer soi-
gneusement de manière à obtenir une 
bouillie très fluide que l'on admi-
nistre ainsi, ou que l'on additionne 
encore de lait écrémé ou de petit 
lait. 

c) Aux jeunes animaux, veaux et 
porcelets, soumis à l'allaitement arli 
ficicl, pour l'élevage ou pour l'en 
graissement, la farine basse sera 
donnée sous forme de bouillie cuile 
à la dose initiale de 20 à 30 graim 
mes par litre de lait écrémé, pour 
s'élever peu à peu à 50 et 60 grammes 
par litre de liquide. Dans le but 
d'obtenir une préparation conve-
nable et parfaitement digestible : 
délayer à froid la quantité de farine 
nécessaire dans son demi-poids de 
lait écrémé, afin d'avoir une pâte 
homogène et bien liée; ajouter ensuite 
et incorporer parfaitement une quan-
tité de lait écrémé approximative-
ment égale à dix fois Je poids de 
farine employée, porter sur le feu et, 
tournant toujours pour que la bouil-
lie n'attache pas au récipient, laisser 
bouillir 15 à 20 minutes ; retirer du 
feu et ajouter te restant du liquide 
pour avoir une préparation tiède, 
sans grumeaux ni pâtons, de la con-
sistance du lait et prête à être dis-
tribuée. 

L'addition de sel marin (environ 
la valeur de 3/4 de cuillerée à café 
par jour pour les jeunes, une cuille-
rée à soupe pour les adultes) aux 
buvées et aux bouillies exciterait 
l'appétit des animaux et faciliterait 
la digestion du produit. 

d) D'autre part, les cultivateurs 
qui font encore leur pain pourraient 
fabriquer, avec la farine basse, du 
pain pour leurs animaux qu'ils don-
neraient découpé en morceaux, sec 
ou trempé dans l'eau, ou bien sous 
forme de soupe épaisse, en rempla-
cement de 1 kg. de pain pour 1 kg. 200 
d'avoine, à la dose maximum de 3 kg 
pour le cheval, de 1 à 3 kg. pour les 
vaches laitières, de 3 à 6 kg. pour 
les bovins à l'engrais suivant la 
période d'engraissement, de 1 kg. à 
1 kg. 500 pour les porcs. 

Enfin, si les biscuits pour animaux 
que certains industriels fabriquent 
avec des farines basses étaient offerts 
à un prix raisonnable, leur emploi 
pourrait s'étendre. 

SOiMS 
La valeur alimenlaire du son est 

variable suivant te perfectionnement 
de la mû'.iliUT. Kl!c dépend, dans 
une certaine îm-sure, de la fuantitfi 
tic faiinc qui reste adhérente aux 
écorecs et que l'on apprécie gros-
sièrement en plongrant la main dans 
la masse et en remarquant son degré 
de blancheur quand on la relire. I.ns 
sons de meules en présentent davan-
tage que les sons de cylirdre , 'cl 
depuis quelques années, ces derniers, 
en raison des îonx de blutage élevëi 
qui étaient exigés, en conlieuiîent si 
peu que les culîivaieui's leur repro-
chent couramment.d'èlre trop ««ces» 
et les prisent moins qu'ault-cl'nis. 

Il n'est pas douteux que l'amidon 
apporté par la farine adhérenle au 
son donne à celui-ci une valeur ali» 
mentaire indiscutable ; niais le. pou-
voir nutritif du son lui-même est 
beaucoup plus gf^tl qu'on ne le eroil 
communément. 

En ce qui concerne .les matières 
azotées, on constate que le son pré-
sente, comparativement-.-.» . la farine 
une teneur plus élevée en acides ami-
nés essentiels à la bonne nutrition. 

D'ailleurs, le s'ôn est un aliment 
qu'aucun grsam. D'après 

RE MOULAGES, BATARDS 
RECOUPETTES 

lm30 
lm60 
lM9Q 
2ffi20 

Nombre 
de chaînons 

18 
22 
26 
30 

Poids 

70 kilos 
85 -, 
99 — 

113 — 

Prix 

35ûfr. 
425 » 
495 » 
5G5 s»» 
à nos Prix départ. Forte remise 

adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande. 

Herses Emousseuses, avec dents 
EN FONTE trempée, à double effet, 
depuis 300 fr, Nous consulter. 

Pour vo3 Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses i 
utilisez nos Huiles spéciales de 1* qualité, s Voyez les prix en ce Bulletin. 

Entre les farines basses et les sons 
la mouture du blé donne une série 
de résidus que l'on désigne le plus 
souvent sous les termes de remou 
lages, " bâtards et recoupettes ; mais 
ces divisions sont assez arbitraires 
puisque le blutage n'est pas organisé 
sur un type uniforme dans tous les 
moulins. Les remoulages s'apparen 
tent aux farines basses et les recou 
pettes au son fin. 

L'emploi des remoulages, bâtards 
et recoupettes est très répandu dans 
l'alimentation des animaux. Tous 
peuvent être donnés aux adultes dans 
les mêmes conditions et de la même 
façon que la farine basse dont ils 
n'ont pas, il est vrai, la valeur nu-
tritive. Leurs propriétés et leur va> 
leur sont en effet intermédiaires, 
suivant leur nature, entre celles des 
farines basses et celles, des sons, ' 

plus azoté 
Kellner, il contient 113 à 12:)..gram-
mes de matière protéique par kilo-
gramme contre 80 grammes pour 
l'avoine. 66 pour l'orge, 71 notir le 
maïs 

D'autre pari, relie issue apporte I;ï 
plus grande partie (les vitamines 
que contient le blé et l'on sait 'com-
bien ce l'acteur joue un l'olc impor-
tant dans la digcslion et l'augmenta-
tion du poids du corps. 

Les sons on! une teneur 1res éle-
vée en matières minérales ; avec les 
lonrteaux oléagineux, ils sont les 
aliments du hélait les plus riches 
en phosphore. 

Le son, judicieusement employé, 
csl donc extrêmement intéressant 
pour l'alimenlalion du bétail ; il doit 
être considéré comme un aliment 
concentré charge d'améliorer les ra-
tions nu poin| (le vue de leur teneur 
en proléinc, mais non toutefois com-
me un aliment ponv.aut concurrencer 
les fourrages ou les grains dans la 
ration de base. 

Le son est employé seul ou mé-
langé à d'autres alimenls. Utilise 
seul, il est donné sec, ce qui peut 
occasionner des accidents digestifs 
sur les solipèdes, en particulier, ou 
mieux, frisé — c'est-à-dire légère-
ment mouillé — ou, de préférence, 
en barbolage. 

Le son a des propriétés '-ixativga 
qui permettent de compenser l'effet 
échauffant dû à la présence de cciv 
tains tourteaux dans une ration coin-
posée en grande partie de fourrages 
secs. 

Il est inutile d'insister sur le rôl( 
du son chez le cheval de trait qu'il 
rafraîchit, chez la vache laitière dont 
il active la sécrétion lactée, chez les 
animaux d'engraissement qu'il pousse 
à la graisse, chez les femelles en ges-
tation et chez les jeunes auxquels il 
apporte la matière azotée et les 
substances minérales nécessaires à la 
formation des tissus nouveaux, chez 
les volailles, enfin, où il est fort uti-
lisé pour l'élevage et l'engraissement. 

Cependant, son emploi continu et 
xagéré provoque souvent la forma-

tion de calculs intestinaux et cause 
fréquemment des coliques. De plus, 
la proportion de phosphore qu'il 
contient peut accroître les inconvé-
nients d'une ration composée exclu-
sivement de grains, c'csi-à-dire déter-
miner une déminéralisation préju-
diciable à la croissance des porcelets 
et à la solidité de l'ossature chez 
les poulinières. Aussi, conseiile-t-on 
de ne pas dépasser la dose quoti-
dienne de 2 kg, pour le cheval, 1 kg, 
pour l'âne et îe mulet, 4 kg. pour; 
le bœuf à l'engrais, 5 kg. pour la' 
vache laitière, 0 kg. 500 pour le mou-
ton et 0 kg. 700 pour le porc. 

1 kg. de son remplace facilement 
de 0 k. 750 à 0 kg. 800 d'avoine. 

Malgré son amélioration probable 
par suite des nouvelles instructions 
Siiir le blutage, le son peut être encore 
enrichi par le mélange avec la farine 
basse. Le mélange de 80 kg. de son 
et de 20 kg. de .farine basse donne 
un aliment relativement bon marche 
et plus nutritif que le son, qui peut 
être employé sec, en mélange avec 
des aliments aqueux ou des pâtées 
froides ou chaudes, ou bien sous for-
me de bouillies crues ou cuites. 

Le son entre dans la composition 
des mash avec la graine de lin et 
d'autres farineux. 

Enfin, le mélange à parties égales 
de son et de mélasse, préparé facile-
ment par le cultivateur, serait d'un 
emploi avantageux dans l'alimenta-
tion des animaux et surtout dans la 
nourriture du cheval et du porc. 

Le mélange son, farine basse et 
mélasse aurait encore plus de va-
leur. -, 

(A suivre). 

Les petits pois fumés au PHO-
SAMO, engrais complet obtenu 
par combinaison chimique, ont 
une végétation régulière, une flo-
raison précoce, des gousses nom« 
breuses et des fruits succulents, 
chargés en sucre. 

Utilisez le PHOSAMO sur VOS 
prochains ensemencement»-



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi Ier Janvier 1934 

N COUI1S OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX d 
« TJ du kilo, viande nette du kilo, poids vil 
s 

<3 t" qtta). 2' quai. 3* quai. eitra l" quai. goal, 3" qua!, eitra 

Bœufs 2.983 2.800 7 10 5 10 3 80 7 80 4 25 2 80 1 90 4 83 

Vaches. 1.950 1.880 7 » 4 60 3 60 8 10 4 20 2 53 1 80 5 18 
Taureaux... 440 430 5 40 4 50 4 » 5 90 3 25 2 47 2 » 3 65 

1.656 1.500 10 80 8 50 6 50 12 .. 6 48 4 85 3 57 8 20 
Moutons.... 10.088 10.000 16 10 11 30 9 10 17 80 8 05 5 30 4 » 8 90 

1.559 1.559 8 » 7 72 6 72 8 56 5 60 5 40 4 > 6 » 

Du Jeudi 4 Janvier 1934 
r' T~~ 

1.391 1.300 7 10 5 10 3 80 7 80 4 25 2 80 1 90 4 83 
895 800 7 00 4 60 3 60 8 10 4 20 2 53 1 80 5 18 

Taureaux. - 250 240 5 40 4 50 4 00 5 90 3 25 2 47 2 00 3 65 
1.506 1.400 11 00 8 70 6 70 12 20 6 80 4 95 3 68 7 32 

Moutons.... 6.852 6.400 16 20 M 30 9 10 17 90 8 10 5 30 4 00 8 95 
1.193 1.193 8 14 7 72 5 72 8 56 5 70 5 40 4 00 6 CO 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5.173. — Maiuc-et-Loire, 215; 
Sarthe, 215; Mayenne, 195; Indre-et-
Loire, 35; Deux-Sèvres, 90; Vienne, 85; 
Vendée, 395. 

VEAUX : 1.G56. — Maine-et-Loire, 
35; Sarthe, 280; Mayenne, 25; Loirc-
Jnférieurc, 15; Indre-et-Loire, 25; Ven-
dée, 20. 'iftp a 

: 101G8. — Sarthe, 620; 
Vendée, 150; étrangers, 

MOUTONS 
Vienne, 250: 
370. 

PORCS : 1.559. — Maine-et-Loire, 
150; Sarthe, 225; Loire-Inférieure, 245; 
Indre-et-Loire. 401 Deux-Sèvres. 35 ; 
Vendée, 90. 

Association Générale 
des Producteurs de Via 

VŒUX POUR 1931 

Ce n'est pas sans une certaine 
hésitation que nous formulerons, au 
seuil de l'année 1931, nos vœux tra-
ililionncls pour nos adhérents. 

Voici deux années consécutives, 
sinon trois, que le sort s'acharne 
contre les éleveurs et les engrais-
eeurs. 

La situation est aggravée du fait 
que tous les marchés agricoles, pra-
tiquement, sont atteints, ce qui 
empêche le producteur agricole de 
faire joUer la compensation entre 
les produits qui perdent et ceux qui 
rapportent, comme il peut le faire 
certaines années r le besoin d'argent 
commande et il faut vendre. 

Peut-on espérer que l'année 1934 
verra se desserrer un peu l'étreinte 
de la crise générale qui a empêché 
jusqu'ici toute amélioration de se 
faire jour, même sur un marché 
assez sain en apparence ? 

C'est le vœu que nous formons 
bien sincèrement, Pour notre part, 
nous nous emploierons, comme par 
le passé, à défendre au mieux les 
intérêts de la production et à l'aider 
dans son effort d'organisation. 

UN TEXTE EDULCORÊ 
SUR LA TAXATION 

Xous avions signalé les projets de 
taxation des denrées, et notamment 
de la viande, qui étaient reparus à 
la faveur du vole des projets finan-
ciers et menaçaient de - recueillir 
l'approbation des deux assemblées, 
r.u grand déiriment (le la production 
et du commerce de la viande. 

Adopté en effet par la Chambre, 
puis par la Commission des Finances 
du Sénat, le texte de l'amendement 
Movinaud paraissait sur le point de 
franchir la dernière étape quand, 
lors de la discussion générale au 
Sénal, sur intervention de MM. Serre 
et. Mancenu, l'article se trouva mo-
difié d'une façon assez " profonde 
pour être rendu à peu près inoffen-
sif. 

D'après le texte voté définitive-
ment; par le Sénat, et qui n'a plus 
été modifié par la Chambre, les 
préfets ont le pouvoir de se substi-
tuer aux maires pour la taxation, 
seulement quand les maires avisés 
n'y auront pas pourvu comme la loi 
de 1791 leur en donne le droit. 

Ce texte est donc beaucoup plus 
limitatif et l'on est en droit d'espê 
rer que les préfets auront la sagesse 
(ie ne pas abuser de ce pouvoir, 
d'ailleurs peu étendu et on concor-
dance avec les attributions habituel-
les de l'autorité préfectorale. 

Sachons gré au Sénat d'avoir ré-
paré sur ce point une erreur de la 
Chambre basse. 

CHRONIQUE DES MARCHES 

Le marché de Paris a été encore i 
« embouteillé » pendant une grande 
partie de la quinzaine. 

Après la période de grands froids 
«7»5 » stimulé la demande, les gros 
arrivages se poursuivant n'ont plus 
trouvé fi s'absorber sans des diffi-
cultés considérables et de grandes 
quantités de viandes ont dû être 
liquidées à des prix extrêmement 

La reprise saisonnière sur le veau 
et le mouton s'est cependant fait 
sentir quelque peu à l'approche des 
fêtes, tandis que la tendance res-
tait très lente sur le bœuf et le porc. 

CHEVAUX DE BOUCHEKIE 

Marché de Paris. — Dernier cours. 
Première qualité, 4 fr.; deuxième 
qualité. 2.80 ; troisième, 1.70 ; extra, 
5 fr. le kilo net. Poids vif, de 0 fr. 80 
a 2 fr. 80 le kilo. 

Il y a une nouvelle baisse très 
accentuée sur la viande de cheval. 
Les chevaux étrangers ne figurent 
pour ainsi dire plus jamais sur le 
marché. 

VIANDES ABATTUES 

Les Halles Centrales 
Le marché est resté encombré en 

bœuf notamment où des quantités 
importantes ont été littéralement 
« liquidées » ; tendance faible égale-
ment en porc ; hausse récente en 
veau et en mouton. 

Quartier de derrière de bœuf, de 
4 à 8 fr. (4 à 8 fr.) ; quartier de de-
vant, de 3 à 6.50 (3,50 à 6,50); veau 
entier, de 6 à 12 (5 à 11.50) ; mouton 
entier, de 7 à 14.50 (5,50 à 13,50); 
demi-porc, de 6 â 9.20 (6 à 9,60). 

Les nombres enlre parenthèses 
indiquent les cours du mois précé-
dent. 

LA SITUATION 

La question des importations ne 
s'est pas modifiée et les nouveaux 
contingents n'y apporteront aucun 
changement ; la concurrence étran-
gère reste des plus limitées. 

L'offre intérieure demeure très 
importante sur les marchés de bou-
cherie et n'est absorbée que très 
péniblement. 

La consommation s'est adressée 
surtout, au moment des fêtes, à la 
volaille très abondante et à peu près 
barrée sur le marché anglais ; le 
veau et le mouton ont cepeudant 
profité un peu de cette faveur saison-
nière, mais le bœuf trop abondant 
n'a pu relever ses cours, non plus 
que le porc. 

La réaction après les fêtes, bientôt 
suivie du terme, ne semble pas de-
voir encore amener une améliora-
tion bien sensible dans les premiers 
jours de la nouvelle année. 

! La Vie Syndicale j 
■ 
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Ligné 
Dimanche 7 janvier, à 8 h. 30 du 

matin, Salle de la Mairie, à Ligné, 
réunion des membres du Syndicat. 
Conférence par M. R. Faivre. Tous 
nos adhérents sont priés d'y assister. 

Rougé 
Dimanche 14 janvier, à 9 heures 

du matin, Salle de la Mairie, à Ron-
gé, grande réunion syndicale de dé-
fense agricole. Conférence par M. 
R. Faivre. Tous nos adhérents sont 
priés d'y assister. 

-les-l mes 
Mardi 16 janvier, à 7 h. 15 du soir, 

à Sion-les-Mines, grande réunion syn-
dicale agricole. Conférence par 
MM. R. Faivre et de Dreuzy sur des 
sujets d'actualité. Séance cinémato-
graphique et gratuite. Tous nos adhé-
rcnls sont invités. 

Sa i ni-a rc - s u r-ftft es* 
Les membres du Syndicat agricole 

de Saint-Marc-sur-Mer sont priés de 
bien vouloir assister à l'assemblée 
générale de leur groupement, le 
21 janvier 1934, à 14 heures, à Saint-
Marc, salle de l'Ancien Bureau de 
Tabacs. 

M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central des Agriculteurs 
de Nantes, et M. Lucc, de l'Immacu-
lée, y assisteront et y feront une 
causerie qui intéressera certainement 
tous tes cultivateurs. 

Gôtignê 
M. Brochoire René, la Fauvette à 

Gétigné, est nommé Agent du Syn-
dicat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure et de la Coopérative. Tous 
nos adhérents de la région pourront 
désormais s'adresser à M. Brochoire 
René. 

Vfiti 
Dimanche 7 janvier, à l'issue de 

la grand'riiessc, au bourg de Vritz, 
Salle de la Mairie, réunion syndicale 
et conférence agricole par M. R. Fai-
vre. Tous les agriculteurs sont cor-
dialement invités. 

AUX ÉLEVEURS 
A cause du froid, la nourriture 

des bestiaux n'est pas abondante 
dans les fermes. Le foin est très 
cher, On en échange jusqu'à 300 fr. 
les mille livres. C'est le moment 
d'user du blé dénaturé. Un sac de 
100 kilos de blé dénaturé, comme 
puissance nutritive, équivaut à 
350 kilos de foin. Calculez le blé 
dénaturé vaut 70 fr. 

Vous vous désencombrerez de blé 
difficile à vendre. 

Vous soulagerez le marché du blé. 
Vous ferez une bonne affaire. 
Pour dénaturer, grouper 100 quin-

taux en compagnie de voisins ou de 
l'Agent du Syndicat et nous faire une 
demande que nous transmettrons au 
Ministère. 

Pour acheter du blé dénaturé, 
s'adresser à nos bureaux. 

LE SYNDICAT. 

BICYCLETTES 
Par suite d'une entente avec une 

Maison do Cycles réputée, notre 
Coopérative peut offrir dès mainte-
nant à nos adhérents d'excellentes 
bicyclettes, de fabrication soignée et 
garantie. 

Conditions particulièrement âvan 
tageuses à nos Syndiqués. Se rensei-
gner à nos Bureaux, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Aux Planteurs de Tabac 
La livraison des tabacs de la ré-

colte 1933 aura lieu dans la deuxième 
quinzaine de janvier à ta gare de 
Mauves. 

La date exacte de la livraison sera 
publiée et les planteurs prendront 
connaissance à la mairie du jour qui 
leur a été assigné pour livrer leur 
récolte. Ils devront conduire leurs 
tabacs ce -jour-là de. bonne heure 
après s'être muni d'un laissez-passer 
à la recolle buraliste de leur com-
mune, i 

Emballage. — Les manoques bien 
croisées par les pointes seront em-
ballées dans du papier, les bouts 
apparenls, et liées de quatre ficelles 
solides. Les balles seront composées 
au maximum de 100 manoques de 
même qualité et de même longueur ; 
elles porteront une étiquette sur 
laquelle on inscrira un numéro d'or-
dre, le nombre de manoques dont 
elles se composent et le nom du 
planteur. 

Les planteurs établiront une liste 
de leurs balles avec le nombre de 
manoques contenu dans chacune. 

Le délai qui nous est accordé doit 
permettre à tout planteur de trier 
sa récolte avec soin et d'être en me-
sure de livrer à la date qui lui est 
fixée. 

Syndicat des Planteurs de Tabac 
de la Loire-Inférieure, 

FIXATION DU TAUX 
DE LA RETENUE A EFFECTUER 

SUR LES TABACS INDIGÈNES 

Le taux de la retenue supplémen-
taire à prélever sur le prix des tabacs 
indigènes de la récolte 1933, en vue 
de permettre à la Caisse dite du cen-
time, instituée par la loi du 21 avril 
1832, de participer à la garantie des 
indemnités à allouer aux planteurs 
dont les récoltes ont subi sur le ter-
rain des avaries de force majeure, 
est fixé à 0 centime 40 par franc, dont 
0 centime 10 seront affectés au rem-
boursement des avances consenties 
en l'objet par la Caisse Autonome de 
Gestion des bons de la Défense Na-
tionale. 

Acide Sulfurique 
Le moment est venu de transmettre 

les commandes d'acide, pour la des-
truction des mauvaises herbes dans 
les céréales. Nous avons établi un 
prix franco pour chaque gare. Que 
les intéressés nous questionnent à 
ce sujet et transmettent leurs com-
mandes à l'Agent du Syndicat de leur 
commune. 

¥®ux émis par le Syndicat 
National pour la protection 

de l'Elevage. 
Le Syndicat, 
Considérant que le montant total 

des recettes du Pari Mutuel Urbain 
est en accroissement continu depuis 
1931 ; 

Considérant que néanmoins la 
prime aux naisscurs de chevaux d'ar-
me a été diminuée dans de notables 
proportions ; 

Considérant que cette tliminulioi 
est de nature à décourager les éle-
veurs de chevaux de demi-sang et 
à les amener à orienter leur élevage 
vers une autre production ; 

Considérant, d'autre part, que le 
moment n'est pas venu de procéder 
à une diminution du nombre de nos 
chevaux d'arme ; 

Considérant enfin qu'en la cir-
constance l'Administration des Haras 
a failli, une fois de plus, à sa mis-
sion la plus sacrée ; 

Emet le vœu : 
Que le montant de la prime aux 

naisscurs de chevaux de selle ache-
tés par l'Armée soit ramené tout 
d'abord à son taux légal, c'est-à-dire 
à celui qui avait été déterminé par 
la circulaire ministérielle du 7 jan-
vier 1932, et ne puisse plus, désor-
mais, être diminué sans une décision 
du Parlement. 

Concours des Vins 
de Loire-Inférieure 

au Concours général 
agricole de Paris 

Les Viticulteurs de Loire-Inférieure 
désireux de participer au grand 
Concours des Vins, qui aura lieu en 
mars 1934, à Paris, sont priés de se 
faire inscrire d'nrgencc et de nous 
demander les feuilles de déclara-
tions, individuelles ou collectives, 2, 
rue Scribe, à Nantes. 

Il faut que nous remettions toutes 
les déclarations à la Préfecture, le 
15 janvier, dernier délai. 

Notre Confédération Générale des 
Vignerons — groupe de la Loirc-
Inl'éricure — organisera, à ses frais. 

n magnifique stand, dans l'enceinte 
du Concours Général Agricole de 
Paris. Il est nécessaire que tous les 
bons vignerons soient représentés, en 
v envoyant les meilleurs vins de la 
dernière récolte. Notre stand de la 
C.G.V.C.O. représentera ainsi digne-
ment notre beau département de 
Loire-Inférieure et y fera goûter et 
apprécier nos excellents vins à la 
clientèle parisienne et étrangère. 

D'autres instructions paraîtront 
ultérieurement. Mais hàlez-vous de 
veus faire inscrire et de retourner 
vos déclarations avant le 15 janvier 
1934. Qu'on se le dise ! 

R. FAIVRE, 
Secrétaire de la C. G. V. C. O. 

NE LAISSEZ PLUS 

SEC et en DÉSORDRE 

C'est un gaspillage ruineux et si 
vous avez, comme c'est indispensable, 
uue fosse à purin, arrosez copieuse-

ment votre fumier avec ce 
purin ou avec de l'eau puisée 
dans la mare. 

La POMPE « NIAGARA », 
création des Etablissement» 
ERNEST RONOT, est sans 
contredit la plus qualifiée 
pour vous donner satisfac-
tion. Son débit est énor-
me, 12.000 litres environ à 
l'heure, et elle puise à toute 
profondeur. Elle ne s'en 
gorge jamais. Son vidage 

instantané permet son déplacement 
rapide et lui assure toute garantie 
contre le gel. Sa durée est illimitée 
grâce à sa construction très soignée 
en tôle galvanisée. Cette pompe peut 
être employée seule ou montée sur 
brouette. 

Pour le vidage des fosses à purin, 
l'épandage du purin et le transport 

de l'eau, nous vous recom-
mandons le 

Tonneau « IDEAL » 
Sa capacité 

varie de 500 
1.500 litres, i! 
est en tôle 

d'acier galvanisé après fabrication 
léger, robuste, étanche et durable 
il se transporte facilement dans 
n'importe quel terrain. Il se livre 
avec ou sans pompe. C'est réellement 
le TONNEAU « IDEAL ». 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman 
dez aujourd'hui même aux 

Etablissements Ernest RONOT 
SAINT-DIZIER (Haute-Marne) - Tél 
36, le nouveau catalogue illustré N" 59 

Les grands vins sont 
les plus riches en 
acide phosphorique. 
Vous obtiendrez du 
degré, du bouquet, de 
la finesse, par l'acide 
phosphorique, soluble 

dans l'eau, du 

Superj 
de chaux 

filtrait pboipbiti i* fcsie. 

rieur d'Ail 

Offres et Dénies 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Âvis aux Meuniers 
Le Journal Officiel du 29 décembre 

1933 publie le texte de la loi du 
28 décembre 1933, aysnt pour objet 
d'aménager certaines dispositions de 
la loi du 10 juillet 1933 portant fixa-
tion d'un prix minimum pour le blé 
et tendant à l'organisation et à la 
défense du marché du blé. 

Aux termes d'un décret du 28 dé-
cembre 1933 inséré au même Journal 
Officiel, dans le délai de quatre jours 
après la promulgation de la loi du 
28 décembre 1933, tous les détenteurs 
de blé autres que les producteurs 
seront tenus de souscrire, à la re-
cette buraliste des contributions indi-
rectes dont dépend chacun de leurs 
magasins, ou établissements, une dé-
claration énonçant, à la date de la 
mise en vigueur de la loi précitée : 

a) Les quantités de blé qu'ils pos-
sèdent effectivement dans chacun de 
leurs locaux commerciaux ; 

b) Le cas échéant, les quantités 
de blé destinées à la mouture à façon 
pour le compte de cultivateurs ré-
servant la farine pour leur consom 
et restant à livrer, avec la mention, 
pour chacune d'elles, des nom, pré-
noms, profession et adresse des per-
sonnes à qui elles appartiennent ; 

c) Les quantités de blé achetées 
et restant à livrer, avec la mention, 
pour chacune d'elles, des nom, pré-
noms, profession et adresse du ven-
deur. 

Tous renseignements complémen-
taires concernant celte déclaration 
peuvent être fournis aux intéressés 
par lés agents des Contributions indi 
rectes ou par les maires, qui détien-
nent le Journal Officiel. 

Par arrêté du 28 décembre 1933, 
les minotiers astreints aux obliga-
tions prévues par les décrets des 
18 août 1933 et 24 octobre 1933 sont 
autorisés, en cas d'épuisement des 
blés reportés dans leur département 
à incorporer 35 p. 100 de blés de la 
récolte 1932, à condition que ces blés 
aient fait l'objet de la déclaration 
ù la Mairie prévue par l'arrêté du 
18 juillet 1933. 

SI VOUS SOUFFREZ DE 

ou dT AFFECTION S ABDOMINALES 
von; irez voir réminent Spécialiste des 
Etablissements A. CLAVEPJE, la vieille 

Tarare-trieur, pour séparer l'ail. *• Ç0^™ fr rincom-
du blé, l'avoine et l'orge, et pour ParaM* supériorité de ses Appareils, sa 
le triage de tous grains et graines, compétence et son honnêteté, est deve-
Ce trieur, .convenant pour petite i nue la plus considérable et la plus ce-

culture, a donné d'excellents résul-
tats, lors des essais, entrepris à 
Niantes, par la Station d'Essais de 
Machines du Ministère de l'Agricul-
ture, sur l'initiative de la Ligue Na-
tionale de lutte contre les ennemis 
des cultures. 

Il fonctionne à bras. Son débit est 
de 10 à 12 quintaux à l'heure. 

Prix : 850 francs, départ fabrique. 
Remise à nos adhirenta. 

lèbre du monde entier. 

NANTES, Tous les jours saut le di-
manche, Succursale des Etablissements 
C LAVERIE, 8, rue Crébillon. 

Un émiiient Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 h. à x 

Pourquoi perdre votre temps et votre 
argent en essais inutiles ? 

Vous trouverez le salut certain auprès 
de l'éminent et discret Spécialiste des 
Etablissements A. CLAVERIE, qui vous 
attendra de 9 b. à 4 h. ù : 

Châteaubriant, mercredi 10 janvier. 
Hôtel du Commerce. 

Ancenis, jeudi 18, Hôtel des Voyageurs 
Saint-Nazaire, vendredi 26, Hôtel des 

Messageries (rue Ville-ès-Martin). 

«Traités de la Hernie» des «Varices s et des « Aiîections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CLAVERIE, 234. faubourg Saint-Martin, PARIS 

OFFRES 
159. — VIGNOBLES ET PEPI-

NIERES des meilleures variétés d'Hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
49SG, 5409, 10868 ; Couderc 13 ; 
Seibel rouge 4643, 5437, 5455, 5487, 
8745, 8916, 11803, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité, authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

174. — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNE greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, Viticulteur-Pépinié-
riste, Domaine de la Ronde, à 
Jaunay-Clan (Vienne). 

175. — VIGNOBLES en produc-
tion et pépinières de Muscadet, Pi-
not et Colombard, greffons sélec-
tionnés à vendre ; Hybrides Seibel 
Blanc 4986 et autres rouges 4643, 
5455, Bacos blancs et rouges, Noah. 
Othello, Bertylle 450. Très beaux 
plants racinés et bien poussés, en 
grande quantité, authenticité garan-
tie. S'adresser à Meneux, viticulteur 
au Guineau, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). Souscription aux plants 
greffés et hybrides racinés pour l'au-
tomne 1934. 

183. — A vendre : PLANTS DE 
VIGNES racinés hybrides produc-
teurs directs des meilleures variétés^ 
en plants extras • 

Blancs : Seibel 4986, 5061, 5279, 
5409, 6468, Baco 22A, Bertille Scyve 
450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Bacol 
et Gaillard 2. 

Greffés : Seibel 5455 et 8745. 
Authenticité garantie à 100 %. 

Notice descriptive et prix-courants 
sur demande. S'adresser à A. Auneau, 
Lo Chêne, La Chapelle-Basse-Mei' 
(Loire-Inférieure). 

191. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser à M. Robert Morice, à 
Sainte-LUcc (L.-L). 

203. — PEPINIERES J. Foulon-
«eau, Saint-Christophc-la-Couperie 
(Maine-et-Loire), offrent plants de 
vigne greffés et hybrides toutes va 
riétés, bois pour greffage ; arbres 
fruitiers. Souscription aux plants 
greffés pour l'automne 1931 avec 
greffons fournis par l'acheleur, de-
puis 600 francs le mille, meilleur 
marché que de le faire soi-même. 
Prix-courant et renseignements sur 
demande. 

211. — Les plus Importantes PE-
PINIERES de toutes variétés de 
vignes. Prix-courants franco sur de-
mande. Lemerle, le Lion-d'Or, Nantes 

213. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES greffés, Gros Lot de Cinq-
Mars, Seibel 5455 et gros-plants. 
Producteurs directs racinés extra : 
Seibel 5455, 4643, 4986, 156, 880 : 
Baco rouge et blanc, Gaillard, Othel-
lo, Noah, etc.; boutures toutes va-
riétés. Prix-courant franco sur de-
mande. F. Chesneau, horticulteur 
pépiniériste, La Berneric. 

220. — Middlc While Yorschirc, 
A vendre REPRODUCTEURS tous 
âges élevés en plein air toute l'an 
née ; JEUNES TRUIES de quatre 
mois ; TRUIES pleines. S'adresser 
Elevage de la Juliennaie, Saint-
Etienne-de-Montluc (L.-L). Visible 
sur rendez-vous. Téléphone 49. Tarif 
franco sur demande. 

222. — A louer pour la Toussaint 
1934, DEUX JARDINS avec MAISON 
et dépendances, contenant 2 hectares 
environ, à la Barberie, sur le bord 
de la route de Rennes (Nantes) 
S'adresser le mercredi à M. le Supé-
rieur du Grand Séminaire, Nantes. 

227. — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNES. Hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés, bou-
tures et plants racinés : Seibel blanc 
N°" 880, 4986 ; Seibel rouge N0' 4643. 
5455 ; Baco rouge 24, 23 dit N° 1 et 
blanc 22A ; Othello ; Noah. Autben 
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-L). Souscription ou-
verte pour les plants greffés : Mus-
cadet, Pinot, Colombard et Hybrides 
directs racinés pour automne 1934 

228. — A vendre, belles GRIFFES 
ASPERGES « Grosse hâtive d'Argen 
teuil », plants sélectionnés. Lettres 
de félicitations, références. Prix 
avantageux. M. Félix Jouis, Pierre 
Percée, La Chapelle-Basse-Mer (L.-L) 

229. — A vendre, très beâtix 
PLANTS DE VIGNE en Seibel 4643; 
4995 ; Baco N° 1, 22 A ; Noah. Au 
thenticité garantie. M. Henri Corne 
teau, propriétaire, Bellefonlaine 
Paulx (Loire-Inférieure). 

231. — A vendre, en bloc ou en 
détail, une PETITE BORDERIE 
logement, prés, vigne et terre labou-
rable, d'une contenance de 5 
6 hectares, proximité de gare, en 
bordure de route, commune de Port 
Saint-Père. S'adresser à M. Vaire, 
la Charrie, Port-Saint-Père. 

1. — A affermer à prix d'argent, 
le 1er septembre 1934, DEUX FER 
MES, l'une de 12 hectares, l'autre de 
23 hectares se touchant, d'un seul 
tenant, pouvant être exploitées par 
le même fermier en bordure de route 
et de canaux, compris sensouchement 
43.000 de paille, 21.000 de bon foin 
et 22.000 de foin de marais, et 100 
mètres cubes de fumier, situées 
Besné, à 1 kni. du bourg de Pont-
Château. M. Héraud, à Besné, par 
Pont-Château. 

2. — Excellentes plantes pour haies 
au veât de Mes i ffiPEQEHA GRIS 

BLEUTÉ, légèrement épineux, bon-
nes plantes de 2 à 4 francs. FUSAIN 
DU JAPON 60 cm./8() cm., à 4 francs. 
Lesueur, horticulteur-pépiniériste, St» 
Brévin-POcéan (L.-L). 

DEMANDES 
159. — On demande pour travaux 

basse-cour, JEUNE FILLE ou fem-
me veuve. Bonnes références exi-
gées. S'adresser au Bureau du Syn-
dicat. 

1. — On demande une JEUNE 
FILLE pour culture maraîchère. 
S'adresser chez M. Fernand Binot, 
chemin de la Haluchère, La Sèchcrie, 
Doulon-Nantes. 

2. — JEUNE MENAGE, sans en-
fant, demande place culture, jardi-
nage, toutes mains, sachant conduire 
auto. S'adresser au Syndicat. 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 52 »» 
Riz Saigon n° 1 65 »*i 

Quantité importante, prix 
avantageux. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). 58 »> 

Brisures de Riz manque 
Issues de Riz 45»»! 
Farine de Manioc 74 »»; 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kiL 
départ 71 »»; 

Farine Arachide « Armor ». 80 »» 
Farine « Kystett » 175 »J> 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs poru volailles 90 »» 
Tourteau do lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) 65 »» 

Tourteau Coprah.. 75 »>' 
Tourteau amélioré Chcpteline 85 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provendo « Sucraff » N° 1... 67 »* 

- « Sucraff » N° 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse, logé 81 »$ 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) loge 85 »? 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima peur engraissement 

des porcs 81 if. 
Optima pour porcelets et 

truies 101 »>', 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes* 

aint-Josepli ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert... logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 »» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kiL.. 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 »» 
Granulé condensé 115 »»! 
Grande Pondeuse 130 »», 
Farine de viande alimentaire 165 »>' 
Farine d'os alimentaire 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »»; 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrlou. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »> 
Son mélasse Say 66 »» 
faille mélassée Say, 50 72 >> 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris* 
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 117 >ï 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 122 »» 
N" 2 bis, pour poussins 150 »». 
N" 2 ter, pour poussins 130 »» 
N° 3, pour poules en mue... 130 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes ; 

Coquilles d'huîtres, logées... 66 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de poisson, logée... au cours 
Farine de viande, logée.... au-cours 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non-reprises. 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter) 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tutlaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco garel 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr, 

HUILE c LA DELICATE > 
Dcp, Xantes Tranco gara 

5 litres logés... 25 25 31 »», 
10 -, „ ... 49 50 58 50 

Pommes de terre et Charbons 
(Sous consulter! 
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Jean de BAR ASC 

Dans le cœur de la jeune fille, Une vail-
lance inconnue naissait qui la transfor-
mait. Un mystère menaçant planait sur 
ses parents. Elle voulait les défendre dans 
toute la mesure de ses forces. 

Georges, obéissant à l'invitation d'Hélène, 
s'assit à côté d'elle, 

— Monsieur, dit-elle résolument, il faut 
tout me dire. Vous me devez toute la vé-
rité. Mon père chéri peut souffrir, comme 
le vôtre, des. calomnies qu'on répand mé-
chamment contre lui. M. de Linas vous 
racontera qu'il a failli se battre en duel 
pour avoir giflé M. Morgex. M. Morgex 
disait justement que vous étiez le fils de 
l'assassin de rEyssertie. Moi, j'ai approuvé 
M. de Linas. J'ai même demandé à mon père 
de ne plus inviter M. Morgex ; vous avez 
pu constater qu'il n'est pas venu aujour-
d'hui. Il a compris. Et c'est vous, mainte-
nant, qui venez chez nous en ennemi ? 

— Oh ! je vous eu supplie J 

— Vous ne pouvez dire le contraire : 
vous n'êtes point entré chez nous en ami. 
Mon père s'est trompé. Il aurait dû le pen-
ser. Vous auriez dû le comprendre, vous, 
surtout, qui nous connaissez. 

— Mais, mademoiselle, moi aussi je vou-
drais croire, je crois à une erreur. Ce qui 
me bouleverse, c'est la lettre que m'a re-
mise mon père quand, précisément, je 
m'indignais contre ses accusations. 

— C'est le papier dont parlait M. de 
Linas tout à l'heure ? Montrez-le moi. 

C'était une injonction impérieuse. Geor-
ges obéit. 

—- C'est récriture de papa, fit Hélène 
en. parcourant la lettre des yeux. Mais, 
vraiment, je ne vois là rien d'extraordi-

J paire. Père est très vif ; il a écrit bien 
j souvent des lettres comme celle-ci.- -

— Avez-vous lu la date ? 
ir*- 23 septembre 1870. 
— Sept jours avant l'assassinat de votre 

oncle. 
| Hélène sursauta, outrée de la persistance 

du lieutenant Bargarde. Ses joues, puis son 
front et sa nuque se couvrirent d'une rou-
geur d'indignation. 

— Oh ! fit-elle. C'est trop t 
Et déjà levée, sèchement elle ajouta : 
— Il faut que je rentre. Gardez votre 

papier... Adieu 1 
Georges, déconcerté par la firusiiucrie 

de ce départ ne put que murmurer quel-
ques mots inintelligibles : 

— Mademoiselle... ayez pitié.,, panîon... 

La jeune fille s'éloignait rapidement sans 
se retourner. Elle disparut bientôt der-
rière un massif d'arbustes. 

Demeiirjj seul, Georges eut une.scronne 
de révolte contre là-fatalité qui an.jrlis-
sait -son rêve. Il froissa avec rage la vieille 
lettre de Noël Proust, la déchira et en 
jeta les morceaux dans l'herbe. 

Puis, un sanglot lui étreignit la gorge. 
— Elle aussi pourtant elle m'aimait ! 

gémit-il. 
L'ombre du crépuscule descendait sur le 

jardin, mettant à toutes choses ces iciiîfej! 
qui incitent aux pensées tristes. C'était 
l'heure grise où les cœurs isalhûiirefigf 
sentent plus cuisante leur détresse. mi 

Georges éprouva^ pour la première fow 
de sa. vie, cette impression glacée de vide 
que laissent les départs éternels. 

Il sortit de la maison sans revoir per-
sonne et rentra chez lui, la nuit dans l'âme. 

Cependant, à l'hôtel Proust, la fête conti-
nuait et, au milieu des fusées de joie qui 
éclataient à tout instant, Hélène se faisan 
remarquer par sa gaîté inaccoutumée. 

Elle riait si fort que souvent ses yeux 
s'emplissaient de larmes. 

VIII 

Après les premiers moments d'nbaltc-t. 

ment, le lieutenant Bargarde réagit énergie 
quement. Il se reprocha d'abord comme 
une impardonnable vilenie d'avoir osé révé-
ler à Hélène Proust l'infamie de son père. 

Quand il aurait eu cette certitude absolue 

de la culpabilité de l'architecte, il devait 
-ùnargner sa fille. Depuis vingt ans, pen-
sait-il, mon père-a .tenu cette preuve dans 
ses mains. Lui qui avaif.pourlant subi mille 
hontes et mille souffrances pour çe çrime, 
il a su pardonner. Il a ci pitié de la femme 
et de la fille du criminel. Et moi, misérable, 
je brise le cœur d'Hélène... J-'ose; devant 
elle, jeter de la boue sur son père"!!! Je 
l'invite même à en jeter avec moi! B 

Georges se méprisa durement. 
Il gardait aussi rancune à Gabriel de 

Linas d'avoir précipité cet événement par 
son indiscrétion. 

Son ami croyait sans (Joute qu'il, suffi-
rait (l'une'courte explication pour que tout 

■'s'éclaircit. 
Hélas ! Hélène était incapable de fournir 

aucune preuve qui justifiât son père. Son 
amour filial s'était seulement cabré sous 
l'injure qui lui était faite, et elle avait 
congédié le rustre insolent, qui l'insultait. 

Maintenant c'était fini. Jamais il* rie 
pourrait reparaître devant elle. Et cela 
valait mieux. En ne la voyant plus, il se-
rait plus fort pour accomplir son devoir. 
Elle-même lui en donnait très fièrement 
l'exempie. Quelque peine qu'elle en éprou-
vât, clic lui avait montré comment il faut 
sacrifier son cœur à son devoir. 

Cette énergique vaillance de la jeune 
fille la faisait encore regretter davantage. 
Elle était bien telle que ses parents l'eus-
sent voulue. Ce n'était pas seulement une 
douce et tendre compagne qu'il avait per--

due, c'était aussi une- amie forte dont le 
cœur eût à consoler ses peines et exalter 
son courage dans les heures difficiles. -, 

Mais à quoi bon remuer des cendres 
niortes? Le rêve évanoui ne pouvait re-
vivre. Ce qui .demeurait inexorablement, 
aujourd'hui emnme hier, c'était la vie... 
avec ses -de-voirs. 

Il le tarait maintenant. On parlait encore 
à Brive de ce lointain, de ce hideux crime 
de' 1'Eyssertie,: et malgré l'acquittement on 
continuait d'accuser son père. 

Il en voulait à ses amis de le lui avoir 
caché. Il se rappela l'attitude plus froide 
de quelques camarades, rares, il est vrai ; 
des conversations Interrompues à son 
approche, la gêne que semblait faire naître 
quelquefois sa présence. 

Peut-être quelques-uns de ses cama-
rades croyaient-ils à la version du menui-
sier voleur et assassin ! 

Georges ne le tolérerait pas. Il défen-
drait l'honneur de son père contre les 
accusations ouvertes et contre les soupçons 
muets. Pour les convaincre, il faudrait 
dénoncer le coupable... Si dure que fût 
cette obligation, il ne pouvait hésiter à 
l'accomplir sans être un mauvais fils. 

U prévit aussi qu'on ne le croirait pas 
et regretta d'avoir détruit la lettre que 
son père lui avait confiée. Mais, en même 
temps dans les recoins profonds de son 
cœur, où son amour refoulé vivait encore, 
une voix chantait, sirène troublante, qu'il 
valait mieux que celle terrible preuve fût 

anéantie, afin qu'Hélène n'en souffrît 
jamais. " "rs~ 

H fut arraché, au cours de ses réflexions, 
par le bruit de pas bien connu de sort 
ami, qui rentrait pour se coucher. 

Il était dix heures du soir. Le temps 
avait passé sans qiie Georges s'en aperçût, 

Linas frappa à sh porle. Il lui ourriî. 
— Ah ça ! demanda le premier, êtes» 

vous malade ? Je vous ai cherché poriout 
en parlant de chez ..les Proust, et vous n'<? 
étiez plus. J'ai .'él.é encore plus, étonné do 
ne'rplus vous voir à. la' pension. 

—" Je n'avais ' pas ' faiin,- dit Georges, 
désarmé daps s'a*r'ffneune.'ïmr î'fjttérèt qui 
lui était témoigné. Vous clés gentil de venir 
prendre de mes- nouvelles ; mais je. vous 
en veux de (n'avoir.-manqué de-;franchise. 
! -Linas éclata de. rire," ' 

— Par exemple. ! En voilà une bonne t 
Et quand, s'il vous plait, n'ai-je pas été 
franc avec vous? On me. reproche géné-
ralement de l'être trop.. 

— Vous m'avez caché votre duel. 
— Mon pseudo-duel. C'est vrai. Mais puis-

que vous l'avez appris,: vous "devez savoir 
que nous avions de bonnes raisons pour la 
fairfc Nous ne voulions pas vous faire de la 
peine avec-ces histoires sorties on ne sait 
pourquoi de .terre. Musse, Marligna" tous 
les anciens oui été d'avis de vous iatsseP 
ignorer ces choses. Nous esjftrjons qu'elles 
seraient oubliées à votrAWBnir de Paris, 

r -A (À shitre). 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 235 >» 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile 240 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse do 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choixt 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français 130 fr. 

— anglais 135 »» 
Les 100 kilos départ Nantes. 

Par grosses quantités, nous consulter. 

Grains et Farines 
Voici lès Cours officiels des céréales 

t! farines-dans notre région à ce jour: 
Nantes, le i janvier. 

Farine de Froment........ tflfl 
Ulc (d'après-la nouvelle loi) 122 50 _ 
Avoines grises on noires... Jîfi à 57 
Avoines IntJarrécs. • ••• 49 
Sarrasin Bretagne.• , 84 
Sarrasin; Loire-Inférieure..., 85. 
Orge indigène 7ft 
Orge Maroc. R9 
Son bonne fabrication..... 64 

■ Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours dû Bétail 
1 SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 29 décembre 
VEAUX : 516. — Le kilo sur pied : 

d.r>0 à 5.50. Tous les kilos payables. 
BŒUFS : 9. — Le demi-kilo : De-

vant : fre qualité 3 à 3.50; 2e quai., 
2 à 2.50; 3c quai.. 1 à 1.50. — Der-
rière : Ire qualité. 3.25 à 3.75; 2e quai. 

, .2.25 à 2.75; 3c quai.. 1.25 à 1.75. 
MOUTONS : 274. — Le demi-kilo : 

lie dualité, C.50 a 7.50 ; 2e qualité, 5.50 
k (1.50. •■ 
' tTous'les kilos payables, . 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 516. — Le kilo sur pied : 

5.25 à 5 fr. 
Il est à observer que ces prix s'en-

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte tlç kilo à déduire ; 0 fr. 80, 

Donc moyenne : 3 fr. 30. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 185 à 190 
Paille d'orge en bottes 180 à 185 
Paille d'avoine en bottes... 185 à 190 
foin, les 500 kilos........ 230 à 250 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 3 janvier. 
Artîcliauts, tes 12. 20 fr. — Bette-

raves, la douzaine. 5 fr. — Carottes, 
Je kilo, 0 fr. 75. — Céleri rave, ies six, 
8 fr — Céleri blanc, les six, 7 fr. — 
Choux pommes, tes 16, 20 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 2 à 3 fr. — Choux 
Bruxelles, te kilo, 5 fr. — Cresson, 
les 12, 10 fr. — Chicorées, les 12, 2 fr. 
— Endives, le kilo, 3 fr. 50. — Esca-
loles. les 12, 5 fr. — Epinards, le kilo, 
5 fr. — Mâche, le kilo. 6 fr. — Na-
vets, la botte. 1 fr. — Noix, te kilo, 
5 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 25. — 
Pommes, le kilo, 2 fr. à 3 fr. 50. — 
Poireaux, la botte, 8 fr. — Badis, 
tes 12, 8 fr. — Salsifis, le paquet, 
2 fr. — Scorsonères, le paquet, 2 fr. 
» Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, lo 3 janvier. 
POMMES DE TERRE. — On cote aux 

100 kilos, wagons départ, marchandise 
vrac : Eerstclingen Paris (en culture), 
40 à 45 ; du Loiret, 40 à 42 ; du Nord, 
40; Manette de Bretagne, 20; Saucisse 
rouge de Bretagne, grosses triées, 33 à 
34; toutes venantes, 26 à 27; du Loi-
ret, 35 à 36; du Poitou, 38; de la 
Creuse, 34; Flouck de Bretagne, 29; 
Yonne, 31; Juli de Bretagne, 26 ii 28; 
Fin de Siècle Bretagne, 26; Etoile du 
Nord du Loiret, 25; Earlg Sarthe, 36 
à 37; de Touraine, 38 à 40; de Bre-
tagne, 32 à 33; Jaune ronde do Bre-
tagne, 25; de la Sarthe, 27 à 28; Creuse, 
27 ; Parisienne du Loiret, 35 ; Rosa 
Bretagne, Morbihan 40; Côtcs-du-Nord, 
43; Loir-et-Cher, 47 à 48; Loiret, 48; 
Marne, 53 à 54; Ardennes et Meuse, 52; 
Royale d'Orléans, 55; Beauvais Sarthe, 
24; de Bretagne, 22 à 2>8; Royal Kidney 

Loiret, 30 .'t 32; Marne, 30; Maetlcer 
Bretagne. 20; Chardonne Bretagne, 21 
à 22; Géante bleue et blanche, 20; 
Wohltmann Seine-et-Oise, 25. 

CAROTTES. — Marché calme. On cote 
aux 100 kilos, wagous départ, mar-
chandise logée : Auxpnne, 50; Poitou 
et Saint-Omer. 60. ainsi que Nord; Luc, 
65; Yonne, 55; Meâlix 70 à 75; Loi-
ret, 50. 

NAVETS. — Cous soutenus en belle 
marchandise. On traite les ronds de la 
Sarthe. 45 fr. les 100 kilos, et 70 fr. 
pour le Nord. 

OIGNONS. — Cours fermement te-
rnis. On cote aux 100 kilos, wagons 
départ, marchandise logée : A'uxonne, 
68 à 70; Vcrbcriç, 105 à 110; Roscoff, 
66; Alsace, 85; S'aint-Brieuc, 76 à 78; 
Charleval, 35; Poitou, 90; Mazé, 90; 
La Fèi-e, 100 à 105; Luc, 80; Syrie, 58 
(quai Marseille). 

PAILLES ET FOURRAGES 
Marché libre. 
Peu d'affaires, niais cours soutenus. 

On rote par balles pressées haute den-
sité, aux 100 kilos départ Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de, bip, 7 h 7.30 ; d'avoine, 7 
à 7.50; d'orge ou escourgeons. 6 iV .6.50. 

Foin, 33 'à 35 : Luzerne, 35 à 40 ; 
Trèfle. 29 a 32. 

LEGUMES SECS 
La fixation, des contingents d'impor-

, tation de légumes secs et la taxe de 
] licence de 35-40 fr. ont eu pour consé-
' quence de relever très vivement les prix 

de toutes les marchandises françaises. 
On cote aux 100 kilos logés, dènart : 

Lingots Nord, 335; Vendée, 300; Bour-
gogne ou Landes, 245. Flageolets Nord. 
235. Cocos Landes, Pyrénées, 190, Plats 
Midi na.ture, 240;. gros 260; c?tras 280. 
Ghevriers Arpajon extras 510 a 520; 
ordinaires.. 450 à 480. Pois ronds Nord, 
150.; décortiqués, 240; cassés, 210 à 
253,. selon grosseur Lentilles vertes 
du Puy épuisées. 

Cours des Vins 
Muscadet nouvem, ta bar* 

rique, suivant qualité et 
origine 550 à G50 

Gros-plant nouveau, la bar. 225 à 30fl 
Seibels nouveaux. 250 à 325 
Othellos nouveaux 225 à 275 
Noah nouveau, la barrique. 150 à 200 

[REGIONAUX 

NANTES CTalensac) 
Le dcmï-kno , : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 9 fr.; 

2c Catég., 3 fr.' à 3.75; 3c catég., 0.50 
à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 5.50 à 9 fr ; 
2c catég., 5 fr.; 3e catég. 3.50 à 4.50. 

Mouton. — lrc catégorie, 9 fr.: 
2e catég:, 8 à 8.50; 3c caUt.. 4.50. 

Porc. — 6 à 8 fr. 
Beurre. — 8.75 à 10.50. 
Œufs. — La-douzaine, 8 a 10 fr. 
Lapins. — 5 fr. 50 k G fr. 
Poulets. — 7 à 8 fr. 

ANCENIS 
Blé, 121.50; avoine blanche, 65 fr.; 

blé noir, 85 fr.; orge, 80 fr.; sons, 50 fr. 
Foin, les 500 kilos, 250 fr.; paille 

de froment, S5 fr. 
Beurre ordinaire, le kilo,, en gros, 

17.50 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 7.75 
à 8 fr. 

Poules, la couple, 28 à 30 fr.; pou-
lets de grain, la couple. 25 à 28 fr.; 
vieux poulets, la couple, gros 28 à 
30 fr., moyens 22 a 25 fr.. petits 18 à 
20 fr.; poulets vivants, le demi-kilo, 
4 à 4.25; canards, la pièce, 10 à 12 fr. 

Veau, le , kilo sur pied, 3.50 à 4.50. 
Porcs de lait, 100 à 150 fr. ; porcs 

coureurs, sur pieds. 250 à 350 fr.; porcs 
gras sur piedt le kilo 5.20 à 5.25. . 

CANDÉ, 1" -janvier. 
Poules, la couple, 22-28 fr.: poulets, 

la couple, 20-26 fr. ; canards, la couple. 
20-24 fr.; oies grasses, lo kilo, (i à 6.50; 
lapins, la pièce, 12-14 fr.; lapins de 
garenne, la pièce. 5 à 0 fr.: pigeons, 
la paire, 9 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
7 à 7."il!; beurre, la livre, 8 ;i 8.50. 

Porcs grasj le kilo. 5.50 à 6 fr.: porcs 
maigres, la pièce. 300 à 400 fr.; por-
cillons, la pièce, 100-130 fr. 

Bovins amenés, 1.000 ; veaux amenés, 
150; moutons amenés, 200; chevaux 
amenés, 600. 

f.HATEAUBRIANT 
Blé, 121 fr.; avoines grises et noires, 

60 à 65 fr.; blé noir, 75 à 80 fr.; orge, 
65 à 70 fr.; farine première qualité, 
170 à 172 fr.; sons, 60 à 70 fr. 

Foin, les 500 kilos, 200 à 250 fr.; 
paille de froment, 100 à 120 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 14 à 14.50; 
détail, 17 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 
6.25 à 7.50. 

La couple .: poules. 26 à 30 fr.; pou-
lets de grain, 28 a 30 fr.; vieux pou-
lets, gros 30 à' "2 fr.. moyens 20 à 
25 fr„ petits 18 ù "20 fr.; poulets vi-
vants, le demi-kilo, 4 à 4.50; canards, 
la pièce, 12 à 15 fr. ; oies, la pièce, 26 
à 30 fr.: pigeons, la couple, 10 à 11 fr.; 
lapins. 10 à 11 fr.; vivants, le demi-
kilo, 2.50 à 3 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.45 
à 2.80: bœufs de travail, la paire. 3.000 
à 3.500 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied. 1.50 à 2.25; vaches laitières, 1.200 
à 1.500 fr.: taureaux, le kilo sur pied, 
3.70 à 4 fr.; génisses, 900 à 1.100 fr.; 
le kilo sur pied, 2.50 à 3.90; moutons 
et agneaux sur pied, le kilo 4.50 à 
5 fr.; vaches maigres, 700 à 900 fr. 

Porcs de laj't. 100 à 130 fr.; porcs 
maigres. 230, A, 30fl fr.; porcs gras sur 
pied, le kilo; 5.10 à 5.15; porcelets de 
trois mois, 160 à 200 fr. suivant taille 
et espèces). 

Chevaux'dé travail, 2.500 à 3.000 fr. 
Bons poulains. 800 à 1.200 fr.; les 
autres, 500 ô ,700 fr.; chevaux de bou-
cherie, de 400 à 1X)00 fr„ suivant poids. 

NOZAY 
Farine de froment. 172 à 173; farine 

de sarrasin, 169 ;'i 171 fr.: blé. 121 fr., 
prix légal: seigle. 69 à 70 fr.; orge de 
mouture. 68 à 69 fr.: avoine, 54 à 
55 fr.; sarrasin, 80 à 81 fr. 

Cidre, la barrique, 120 à 135 fr. à 
la propriété, droits en sus. 

Foin lionne qualité, 200 a 210 fr.; 
paille, pressée, 100 à 105 fr. aux 
500 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 16.50 à 16 75, 
détail 17 à 17.25; reufs, 7.50; poulets, 
la couple, petits 20 à 27 fr., gros 
engraissés, 28 à 34 fr. (7.50 à 8 fr. le 
kilo vivant).: .... 

Porcelets six :i huit semaines, 100 
à 150 fr.; deux à trois mois, 160 à 
280 fr.; couraiitins trois à quatre mois, 
230 a. 300 fr. ; jeunes truies adultes, 
260 à 320 fr., suivant poids et qualité. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.20 à 2.40; 
vache, 1.50 à 2 fr.; veau, 3.75 h i fr.; 
mouton, 4.75 à 5 fr. ; porcs gras. 5.10 
à 5.20. 

Bons bœufs de travail, de 3.800 à 
4.000 fr,: petits, 2.500 fr., avec prix 
intermédiaires suivant force et qualité; 
bonnes vaches amouiltantes, 1.000 à 
1.500 fr. pièce; vieilles bêtes pour 
l'herbage, de 300 6 500 fr.; bouvillons 
non liés, 500 à 800 fr. pièce. 

BLAIN 
Foiif, 180 à 225 fr.; paille de fro-

ment. 115 a 130 fr. les 500 kilos. 
Cidre nouveau ordinaire. 80 à 100 fr.; 

première qualité, 115 à 130 fr. la bar-
rique. 

Bœufs gras., le kilo sur pied. • 2.25 
h 2.30; bœufs de travail, la paire, 2.50"^ 
à 3.500 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 1.75 à 2 fr.; vaches laitières, 900 
à 1.400 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
2 à 2.25; veaux de lait, 3.50 à 4 fr.; 
moutons et agneaux, 4 à 5.50; porcs 
gras sur pied, lé kilo, 5 à 5.25. 

Foire du 2 janvier. — Très belle 
foire. Beaucoup de bêtes à cornes sur 
le champ de foire. On comptait environ 
240 paires de bœufs de labour, une cin-
quantaine de bœufs non accouplés (tau. 

roaux compris), une centaine de .vaches 
grasses, amouillantes et des maigres, 
une quinzaine de cageots de poulets. 
Transactions nombreuses. 

Beaucoup de marchands, de même 
que nombreux cultivateurs 

Cours des bœufs de labour. 2.COÔ, 
4.000 et 4.300 fr. la paire; bœufs sur 
pied, 2,25 à 2.6(1 le kilo; vaches et gé-
nisses, suivant âge et qualité, 700 ,'i 
1.200 et 1.500 fr. pièce, sur pied 1.50 
à 2.40 le kilo; taureaux. 2 h 2.50 le 
kilo: veaux. 3.75 à 4 fr. le kilo: mou-
tons, 4.70 à 5 fr. le kilo 

Blé, 122 â 123 fr. les 100 kilos. 

CUISSON 
Blé. 122 tr.: ranne, 171 fr.: avoine, 

70 fr.; blé noir. 90 fr.: son. 68 à 70 fr.; 
foin, les 50T) kilos. 300 fr.; paille, 
105 fr. 

Poulets, la couple, gros 35 â 40 fr., 
moyens 28 à 34 fr., petits 25 à 27 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 15 fr.; œufs, la 
douzaine. 7.50 â 8 fr.: beurre, le demi-
kilo, 9 g 10.50. 

Bœuf|"; gras, le kilo sur pied, 2.25 à 
3.25; b'tftifs de travail, la paire. 2.500 
à 4.500 fr. : vaches grasses, le kilo. 
2 à 3 fr.: vaches laitières, 800 à 
2.S0O fr.; veaux, le kilo, 4 â 5 fr.; 
porcs. 5.40; porcs de lait. 150 à 200 fr. 

S A I NT-ET (EN X E-DE- M ONTLU C 
Poulels. la couple, gros 35 h 40 fr., 

■moyens 30 à 35 fr., petits 25 à !Î0 fr.: 
'canards, la pièce. 16 à 18 fr.; pigeons, 
la couple. 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 16 fr.: œufs, la douzaine. 9 fr.: 
beurre, le demi-kilo, 9 fr. 

Veaux, le kilo. 4 à 5.25. 

SAINT-PH1LBEBT-DE-GRANDL1EU 
Beurre, la livre. S.50 îi 9 fr.: œufs, 

la douzaine. 6 à 7 fr. ; poulets, la cou-
ple, gros 50 à 53 fr„ moyens 43 à 48 fr.. 
petits 35 h 40 fr. ; canards, la pièce, 
12 à 15 fr.: pigeons. 5 à 6 fr.; lapins, 
10 h 14 fr. 

LA BERXEIUE-EN-RETZ 
l'armes ire qualité, 168-170 fr.; blé, 

115-119.50; mais. 100-105 fr.; seigle. 

80 fr.: sarrasin. 90 fr.: avoine, 70 fr.! 
orge. .68-70 fr.; son, 63-61 fr. 

Oignons secs. 200 fr. les 100 kilosg 
haricots, 350-400.fr.; carottes-, 100 fr. 

Beurre, en gros. 20-22 fr. le kilo; 
détail. 20-22 fr.: œufs, 8-8.50 la douz. 

Poulets, la couple, gros 30-40 fr.; 
moyens 25-30 fr.;. canards, 14-16 fr. la 
pièce; lapins, 10-15 fr.; pigeon;., 6-
8 fr. la pièce; lièvre, 20-25 fr.; lapin 
de garenne. 6-7 fr. ; bécasses, 10-12 fr.; 
bécassines. 2..">0 ; vanneaux, 2.50-3 fr. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi S.. — Carquelou, Nantes, 

Donges. Herbignac. 
Mardi II. — Boussay, .loué-sur-Er-

dre, Saint-Eticnnc-de-Corcoué. 
Mercredi-'10. — Sautron, Guémenê, 

Châtcaubriant. "Wis*^ 
Jeudi 11. — Aigrffeuille, Aneenis, 

Bouvron, Conquercuil. 
Vendredi 12. — NoIrc-Damc-dcs-

Landes. . , ; 
Samedi 13. — TrcHicux, Quilly, 

Saint-1'èrc-cn-PiClz. 

Le Sundicat : dér.tinc tonte responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
e't des Annonces. 

U ■■■Gérant .^R. FAIVRE. 

DÉTRUIT 
RADICALEMENT ■à, TAUPES 

] Procédé lo plus simple, lo plus efficace, le plus économique; 1 lacon sulli pour <utrain l .500 tauses), 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi très facile et SP~« danger, en tout temps et en tout lieu. 
Le flacon fr. (Franco contre mandat) 

MILLET, Pharm^ien, RAMBOUILLET (S.-et-O.) 
PRIX AGTUEU l FRANCS . 

Dtauses), B 

nri iniriioc ime secrsI P°ur OuérirPipi au lit ol 
ntLllaiLUùt Héir.oriOldîS.ri'.aiscnNERA.àHantas 

Proposition Charitable S"0;5 
Mervelllousement soulagée, ferai connaître grat. secret 
disparition de mes douleurs. Timbre H1LLA1RET, Vill» 
Jeanne-d'Arc. MOOTÏERS-LBB-MAQI^IITB (Vendée). 

Pas de ëJjàqaspiliajf© 
f 

Conservation parfaite des œufa 
par U» excellents et pratique* 

COMBINES BARRAL 
6 COMBINES BARRAI* 
jpour traiter C00 œufa 

11 francs 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont U 

talon sert de regu s 
M. P. BIVIER 

fabricant des COMBINES BARBAI. 
8, villa d'Alêsia, Paris 14" (Proipeetiu gratii) 

LA 

Adrien SASSIH, Produits vétérinaires, ORLÉAHS 
est la Fèe Bienfaisante 
— de la Basse-Cour 

Ne donne pas d'odeur à la viande 
Brochure gratuite franco 

Très riche en amidon, 
le riz est digéré et 
assimilé au maximum 
par les animaux. L'ali* 
ment qui ne fatigue 
^as le tube digestif 
des animaux et qui 
met le bétail en 

parfait état; 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapidp 
do toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Rellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres j que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 81.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter do graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

Scrirt ou Sur tau i* Propagande 
ieS. Rut â* ffi'ch«fi'««, Pmri*43'J 

DOCUMENTATION 
6RATUIT5 

N° P 
SUR DEMANDE 

Demandes 
les Pris 

à 

Compagnie 
de SAINT-GO&AÈN 

(Direction Générale des Aif " Corn'1 

des Produits Chimiques) 

d Place des Saussaies » PARIS 
-(ou à ses agents) 

Un résultat entre / M. CHAUVEL, a ST-GILDAS-DCS-BOIS (Loire-înf.) 
MILLE { fumure courante sans Polazote ,..,,.. 18.000 kgs 

Dur pommes de terre) \ fumure courante AVEC POTAZOtÈ 27.000 kg» 

VITICULTEURS ! 
Les circonstances ctimatjriques ne permettant pas il 

récolter avec.certitude tous les ans, plantez les Vi-
gnes Hybrides extra sélectionnées de : 

M ACLET- BOTTOM 
Siiécialislc Hybriddur 

III, Route du Riottier, III 
VILLEFRANCHE-en-BEAUJOLAIS (Rhône) 
qui assureront toujours, sans sulfatage, .malgré les 
intempéries, une récolte d'un bon vin, riche en alcool. 

Demandez la broch."la Viticulture Nouvelle n° 58", (ranco 

SAUVEZ vos BOVINS 
La douve les décime 

èll inniIUE les guérit radicalement rlUuUUlC u EN 3 JOURS u 
Livré en capsules, le FILIDOUVE 

e'ebsorbe très facilement et 8a composition 
d'acide filicique pur, eiz fois plue actif 
que l'extrait étheré de fougère mâle, en 
fait la médication la plue économique. 

Bemuultz tojourd'luil- mfme noln bnetiun dl-
ttlllio en utUlunt lo ban çl-diuotlt. Elit roui lira 
adntsio &ntu!t9nw)t. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
rBQDMTS VÊTÉRIHAIRES 
3, Rué Barbanègre 

PARI a (i>*> 

Monsieur le Dlraatenr d< Il SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
8, Rue Barbanéare, FARIS-191 

Veuilles m'adresier votre brochure araiulte 8 

FOUR lot 0TIDES et les BOVIDÉS COHTRE la DOUTE 
Nom et prtnomi „ „ 

Adresse. „.,.„... 
.Département.. 

Pépinières Américaines 

0. i 

—— DE L'OUEST = 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUN A Y-CLAN (Vienne) 

i-- Tél. 3 p' 75 -

Expositions Nationales 
Tours, Taris 

1" Prix, Médailles tl'Or 
II. Conc, M. cl ii Jury 

CO hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plant» greffés des meilleures 
variétés. - Reproducteurs 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

C'est anx Pépinières GIRAULT CATALOGUE SUR DEU 

que nous devoni . . . 
DOS meilleures Séhclionsl AgfiOtS S6rl80X acceptés 

COLORÉ • BONIFIÉ 
COMSERVÊ-CUARIFIÊ 

MALADIES OUÉRIES 
PAR «.es 
PRODUITS GATË 

EXlOEll LA VRA13 MARQ.VM 

T" PU"" et E. QALICHÉRE • Qt-L.O 

Dépôts : Pharmacies Orion, h llozay: 
Prévost, à Héric; Sicard, A Fay-de-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
f.ageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, h Nort-sur-nrdre ; Le-
roux, b Plessé 

TUYAUX 

Clertut 

IPfelPIlSriEï^ES I 
J. BECIGNEUL 

48, ue des Hauts-Pavés - NANTES I 
 Téléphone 110-11 

Tous ARBRES et ARBUSTES I 
Catalogue franco sur demande 

HnBBnffSêBHMBSBjJXVHHMnKttHSeMBIlGaBnBBei 

28 ET 36 c.v. 

BRICOLE-VIGNERON 
FABRICATION FRANÇAISE 

BQËSEIL Société Anonyme 

LIANCOURT (Oise) AUSTINI 

PAQfAlT 
POUD LES 
TERRES 
PAUVDE5 
m CMAUX 

Linoléum - CongoSéum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 
ClALl 8, Rue de la Paix - 3ST^.2STTEâ 

Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

HANTES' â Imprimerie §AÏNT-CLEMÈÎÏÏ'
1
 anciennement ÛUPAS & 57. rue Saint-Clément, s T_éTépti. 146-55. «~ Cfinifite-Eosîal i S-êM-Nantes» 


